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Aménogement du temps de lrovo iI

lès 6nlreprises adoptant ce système, une réductiondu
têmps de travail hebdomadaire de 39 heures à 38
heures, si le maximum horaire pratiqué est de 41
hgu.es et pouvanl descendrê à 37h 30 en cas de
marimum horaire porté à 44 heur6s.

Donnant-donnant ?
Le proiet est-il vraiment équitable pour tes

parlies concêrnées ? Le plus patronal est évident. ll y
a bien annualisation du temps de travail, une des
revendications majeures du CNPF avêc pour consé-
quence, une meilleure rémunération du capital.

Côté salarié, lavantage est plus ténu: la durée
moyenne hebdomadaire est déjà dê 37 h 30 â cause
des jours tèriés chômês et des congés d ancienneté.

L adaptation du temps de travail se fera selon la
volonté du chel d entreprise, les salariês devront
toujours être dispgnibles, assumant eux-mêmes la
dèsorganisation de leur vie familiale et extra-profes,
sionnelle.

Rien ne permet de dire que les gains supplémen"
taires ainsi dégagés par les entreprisgs alimenteront
les investissements industriels créateurs d emplois.
Depuis 81, le salaire du capital a cru plus vite que le
salaire du travail sans que cèla relance de lacon
conséquenle les investissements. Ouand bien même
les patrons voudraient réinvestir les bénétices de
Ientrepise, le pourraient-ils étant dqnné le rétrécisse-
ment endémique du marché.

Et au-delà
S'il apparaissait indispensable que les salariés

lultent contre leu, immobilisme au nom du réalisme êt
de lâ solidarité, la réallté montre que c est en priorité
aux salariés, en les.esponsabilisant comme le fait le
rapport Taddei (1), d'accepter le bouleversemenl des
habitudes de vie et de travail, la maniére de gérer et
de diriger les entreprises n est jamais remise en
cau§e.

La solidarité entre salâriés et entre salariês el
chômèurs doit être rento.cée et institutionnâlisée,
tout projet de tlexibilitè allant dans cê sens, dans le
sens du parlage du travail et des revenus, de la lutte
contre le travail p.écaire mérile d être soutenu.

L'accord intervenu récemment à la bonneterie
d Armor, à Ouimper, permettant par une réduction du
têmps de travail de limiler le nombre de personnes
licencées et en orfranl les garanties supplêmentaires
contre un licenciem€nt éventuel aux pêrsonnes ac-
ceptanl un temps partiel est

Le projet de loi Fabius tend lui, par contre, à
institutionnaliser la solidarité entre lês salariés et le
capilal, el qui plus est, presque à sens unique pour le
capital, laissant pour compte la solidaritê entre les
travailleurs. Le passage en 1982 de 40 heures à 39
heures n a pas créé d emplois nouveaux, lê passage
de 39 â 38 n'en créera sans doute pas davantage, il
aurait fallu aller beaucoup plus loin dans la réduction
des horaires.

Et puis au-delà de la tlexibilité prévue par le
gouvernement Fabius et en découlant. on retrouve la
mobilité géographique telle que le prévoit le rapport
Taddêi, allant encore beaucoup plus loin dans le sens
de laccroissement des revenus du capital.

Jgên LE GALL

Mais trompe I'ceil
La lloxibilité regroupe au départ deux notions

séparée8 qui sont la flexibilité dans l'aménagement
du temps de travail d une part, la llexibilité dans les
conditions d êmbauche et de licenciement. Deux
nolions on le voit fort distinctês que le CNPF s est
elforcé el s eftorce encore de confondte: il faut faire
accepter la deuxième, g.àce à la séduction exercée
par la deuxième.

Si I assouplissement des conditions de travail tel
que le demandent les pat.ons peut éventuellernent
être accepta au nom du réalisme êconomique, ce
devrait être au minimum pour ne pas avoir à accepter
la précarité du travail (contrat à dutée délerminêe,
intérim, sous-lraitance).

L enqu6le européenne laisant apparaitre l intêrêt
des salariés pour lhoraire flexible, la question posée
précise-t-elle qui du salarié ou de l'entreprise serait
maitre de l'horaire rendu llexible ?

El faut-il par ailleurs laisser accepter quel que
soit l'intêrêt immédiat de certains salariés, des
horaires iournalie.s ou hebdomadaires sans limites,
sachant que c est au-delâ de la sixième heure de
travailen usine ou dans le bâtiment qu arrivenl le plus
grand nombre d accidents du travail.

Le proiet Fabius
C est dans ce contexte flou à plus d un titre qu il

faut placer le projet de loi du gouvernement Fabius.
L'idée est la suivante: en étalant la durêe du travail
en fonction du besoin de I'entreprise, les machines
tournent plus longtemps si la demande du marché le
nécessite, I'enlreprise accroit ses bénéfices et le
capital invesli est plus vite rentabilisé. Par voie de
conséquence, mais c est là que le bât blessê, le
renouvellement de Iappareil industriel s9 fait mieux,
les risques s amoindrissent et l inveslissement pro-
ductit est relancé amenant à sa suite des créations
d emplois. Pour que lopération ne soit pas â sêns
unique, qu'une meilleure rémunération du capital ne
profite pas qu'à ses détenteurs, le projst prévoit pour

(1) M Tâdder esl depulé sociahsle du Vâucluse

--tr !t

\"'Tiî'-\"t le le

r
1

-l !'

fi
II

Jlt
A

-{..ÿ
PETITE HISIONT

I
DE OUUNMS

AGRICOlE

BRtrO}6

r-N?/

r.1
ht

.t
I

I

oôasÿ
I

ü$

Sympa, la flexibilité
La majorité des travailleurs europêens se dêcla-

rent favorables â des horaires de travail plus flêxi-
bles; plus du liers d'entre eux accepte.aient de
travailler le soir et le samedi en échanga du temps de
travail total, mais plus de la moitié des lravailleu,s
donnent la priorité à laugmêntation de leur salaire
par rapport à la réduction du temps du travail. Tels
sont les principaux résultats d une enquête effectuée
au p.intemps dernier dans toulg la communauté pour
lê compte de la commission européenne.

Mais cette ênquête montro principalement qu une
adâptalion du têmps de travail est souhaitée dans la
mesure où chaque salarié maitriserait mieux sa
situation pêrsonnelle, Ceci conlirme, ce que lon
savait par ailleurs et que des ètudes ont montré, que
cette maitrise du temps de lravail apportait une plus
grande socialisation et d une meilleure réalisation
personnellg dss salariés dans le travail...

Horaires â la carte, temps partiel, annualisation
du temps de travail... autant de possibilités plutôt
bien vues des salariés recouvertes aujourd'hui par
lappellation globale de flêxibilité du travail qui divise
tant les organisations syndicales.
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les enieux de l'élecîion régionole

On peut toujours rêver à cette grande fêtê de I unité
bretonne retrouvée qu'auraient pu ètre les premières
élections régionales au suflrage univêrsel d une
assemblée représenlalive de l'ensemble de notre
peuple, y compris des pays nantais et nazairiens. Cela
ne sera pas, le pouvoir socialisle ne Ia pas voulu.
Ngus saurons nous en souvenir. Sans oublier que la
Droite n'a pas élevé de prolestalions êt que nombre
de ses ténors sont contre l'êlection rêgionale et la
création d un exécutif régional !

Ces élections auraient pu ètre l occasion d un grand
débat sur lavenir de la Bretagne, sur les orienlations
à donne. à son développement économique et
culturel. Tant de questions sê posent à nous au-
jourd'hui :

. L agriculture bretonne est menacée et le risque
est grand que les produclions animales soient pro'
gressivement transférées vers les régions produc-
trices de céréales. La région aura à dérendre le droit
de la Bretagne à une égalité des chances lace à une
taxation qui la pénalise.

. La pêche bretonne dépérit peu â peu. malgré le
petit bol dair de 1981-1982. Pourtant, le marché
hexagonal est largement déficitaire en produits de la
mer et des pâys cgmme la Norvège nous montrent
que lon peut passer rapidement de lâge de la
cueillette à lâge de lexploilation organisée des
ressources de la mer: il faut investir dôns la
recherche, dans la mise en place de têrmês marines,
aider les initiatives locales. Face à un ètat qui n a
jamais eu de véritable politique maritime, la région a
un rôle à jouer: enco,e faut-il qu elle soit consciente
que le littoral, c est aulre chose qu un piège à
touristes.

. Peu à peu, lEtat français o.ganise la disparition
progressive de notre dernière activité industrielle
tradilionnelle: la construction navale. et simultané-
menl transtère hors du Tré9or des industries ôouvel-
les. Alors que lEtat fait un eflort sans prècédent en
taveur de certaines régions comme le Nord et la
Lorraine (aides à la création d emplois et à la
tormation p.ofessionnelle, dotation en capital aux
entreprises sidêrurgiques rèc€mment nationalisées,
pressions sur les investisseurs pour qu'ils renoncent â
s implanter dans d âutres régions, etc...), la Bretagne
est une tois de plus lraitée en parent pauvrê, d'autant
plus qu il n y a plus d aménagement du territoire.
N'appa rt iendra-t -il pas à l assemblée régionale d utili-
ser Iautorité nouvelle née du suffrage univ6rsal pour
exiger une plus juste répartition des fonds de I Etat ?

. La vocation maritime de la Bretagne, c est son
atout essentiel. nous dil-on. Les notables breions
n ont jusgu à maintenant conÇu le dêsenclavement de
la Bretagne qu au travers de lamélioration des

relations avec Paris. contribuant ainsi â renforcer le
centralisme parisien. N est-il pas temps de raisonner
à lèchelle de I'Europe et d invêstir dans les installa-
tions portuaires, le développement du cabotage pour
faire jouer à la Bretagne son rôle de plaque tournante
de l Europe occidentale, entre la péninsule ibérique el
les lles Britanniques ? Ouel pa.ti, quel candidat aux
élections régionales y pense sérieusement ?

. ll n y a pas de développement économique sans
énergie, Par sa situation géographique, ta Eretagne
peut se procurer de l énergie - charbon, gaz, pétrole
- â bon marché. Alors que tous les pays étrangers
annulenl ou révisent en baisse leurs progaammes
nucléaires, on nous annonce la construction de la
cenlrale du Carnêt, on nous en propose une autre à
Saint-Jean-du-Doigt. Résister à une politique énergé-
tique contraire aux intérêts bretons, ce sera le
premier devoir des élus bretons. Les nolables des
partis heragonaux nous font miroiter Iimpact écono-
mique des grands chântiers: n y aurait-il de grands
chantiers que ceui des centrales nucléaires et n y a-
t-il en Bretagne aucun ôutre besoin d équipement ?
Le grand débat sur le proche avenil de notre pays
n aura pas lieu. Le parti socialiste ne l a pas voulu, lui
qui a volontairement décidé de coupler les élections
régionales avec les législatives pour escamoter les
problèmes régionaux. Oe cela aussi, nous saurons
nous souvenir.

Alors on est bien tenté de retuser de joue. avec les
cartes truquées que le pouvoir nous propose, et de se
tenir â lécart de celte élection-mascarade qu il a
organisée. Mais il serait le premier à s en réjouir, car
cela lui permettrait de se présenter comme le seul
opposant à cette droile bretonne si puissante,.. Au
fait, s agit-il bien d un opposant ? Oue ce soit dans le
domaine de I'agriculture, de la pêche, de Iindustrie,
des transports, la politique du P.S. vis-â-vis de la
Bretagne s est situêe dans l exact prolongement de la
politique économique qui depuis deux siècles pénalise
nolre pays. Pour le nuclèaire é9alêmênt, Ialignement
est maintenant total,

Ce n'est pas un hasard si le pouvoir socialiste a
voulu escamoter les élections régionales. Le débat
électoral n aurait pas pu être autre chose qu une
remise en cause de ce centralismê économique que
Mauroy et Fabius ont continué après tous les
gouve.nements de droite. En couplant les élections
législatives et rêgionales, on va faire élire sur les
grands thêmes de politique hexagonale des hommes
fidèlês qui seronl dans les régions les serviteurs
dociles de la politique de Paris. La loi contre le cumul
des mandats n aura une influence bénéfique qu à
moyen terme.

Face au consensus de tous les parlis hexagonaux -
du P.C. au Front national - pour èvacuer les
problèmes brelons, il n est pas possible de rester sur
la touche et d accepter que les élections régionales se
passent sans qu une voir s'élêve pour dénoncer la
politique de Paris.

Nous savons d avance que tout sera fait pour que
cette voix ne soit pas entendue. ll ne tient qu'à nous, à
lénergie que nous mettrons, que vous mettrez, dans
la bataille pour qu elle ne soit pas étoutfée.

pout que la voix de IU.D.B. el de la Brctagne se ,assenl entendrc aux élections régionales, adressez vos doas
à lJ.D.B.. ttésoretie nalion.. BP 203. 56102 Lo ent Cedex.
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Trâdition vocala et instrumontals
du monde caltique, à Orvault

lzemc'h
O!rl!o,. Jrcqucll.tc Backêr, lllryao La

Ianac h, f,obnd Backat, Huberl Râud.
Chants profanG at raligiaur. Airs â dan3ar.
Brctogno, Pâys dc G6lles, l.landa. Êco38o
(Piobrli..chd). Poa3iôa do xavièr Gr.ll.

Eglls. d Orvault, bourg, 18 i.nyl.r, 2l h.

Un nouveou reruice :

GRTDEY tllto24h/24
cRtDEV TNFOS 99.65.50.77
Lo tiors-mondô au quotidiên
La Cânlra Ronnaia d lntormation pour l.

dôyaloppamont al 16 llbôt6tion dca p.upl.6
cr|. un nouvcsu aorvicc: 24hl24, un
rôpondôur tôlôphonlqua voua donno l'tclua'
lita tiarô-mondo â Rannæ 9l dâns lô rô{rlon :

solréa! prôvuaâ, actlvltô! cn cours, pdaaâ
da positlon... mair .uasi l.ô appala urgents
pou, daa actlons da solidârltô avcc la liêr8'
monda,

Au ccfôonimotionr
« ÂrSehh Avel »

de Conforl.Eerhel (22)
Jaudi 23 jônvior, Antolnc lomc.
Oamancha 26 ianvlor, fosldgi: manauol

gratult avac Ti-Jaz.

« l'en.enontde Diwon »
Olwaf v! conslltuar un groopa da tiâvell

por,, la pré9!.etlon du Bccondak..
La gtoupa 3air 7éparli 9sr domsina

ar'anlalgnamanl (br.ton, franÇâiô, ônglâ13,
hlttoh.-gaog.aphL. m6thamatiqu.a, gci.n-
cct, Ôducltlon ,nanu.ll. et t.chniqu.. Inlor-
firliqua, aports).

La! ttavaux coftmancaront par la 6', blan
!ùr, lobiactll ôlanl ala couvrir l. 1.' cyclo
(3.).

Sl vou! louhalte2 partlcip.r à cotla
prapr.atlon, ad.æra: l. plus yila posslbla
votta 6ccord à Oiwan, Traglonou,2921/a
Lannlli3 (|r l'' raunlon d.yr.lt âvolr llcu d lci
la tln du ûols d. dôcêmb?a).

AssemHées gol!èse 1986
L adltion 1986 d.. a.!.mblé.! e.llôsa3!. daroul.i. à Concorct (56), du 14 6ù 21

l!lll.t.
Comma tour laa ana, nous organlsons das

rtaeaa d lnlttrtion at da port.ctlonncmant
9ur laa dlftérant! trpocl8 do l! cultura
lalLi. d. X.ut.-Br.t!gm : L. grllo, lângue
brlllo-.omana, murlqua gallil.!, danrla gal.
làaa!, archltaclura du millau ,ural...

Da nombrcuaaa rnlmatlona aont égala-
manl au progl.mma, notlmmanl dal 3or-
tLa at daa êoiraa!: poéria, chlnt, mu-
llqua... Catta annôa las liaamblaea r'ouvri-
rcnt 3ui un rulra paÿB d. langu. d'oil : lc
Poltou.

La dlmanch. 2l luillel commanc.ra pâr
un m!.ché .ur lôgumra at aur volaillca.
L apràr-ûrldl auronl ll.rl 1.3 jcux Oallos .t la
gtande lolra aux produllr du plyo gtllo.

(nanaôlgnamantt, arlaanbléar gallàl.3,
56a3O bourg d. Concor.t).

18

q

Counier

H. 42 ana, 2 onr., diplôfiô d Etat mlnBlàr.
Jounoaao ôl Spo.ls ot Atlakas socialaa,
CAPASE-DEFA 15 6ns, exp. prol. di.€ction-
gôstion conlTa culturel, charcha uaganl
poste à ræponâabillté aaclaur3 aoclal cultu-
rel, loigir3-to!ri8ms-collactivlté6 locrlcô.
étud. touta8 prop. (Egôlomont 7 ans dhac-
tion llbrâlrie). tr. L. Gott. 12 ruo P.ul
Oéroulôda, 2241O Sâinl-Ouay'Portra.ur. té|.
96.70.46.76.

Demonde d'emploi

Offre d'emploi

Sourcription pennononle pour
lc progrèr du Peuple Breton

ler étrenner
Bonno annèe à tous et au P8. aussi. le

doyên des mansuêls bretons (22 ans
passés). Plus que jamais. il s'gtforcera
d'être l écho de ceux qui veulent vivre et
décidgr en Brstagne et qui sont prêts à
s o.ganiser pour cela. Pour étre présent,
le P8. a besoin, lui aussi, d ètrennes. Les
lecteurs ci-dessous ont pensè à nous.
ainsi que tous c€ux qui se réabonnent
rapidement. Signalez-nous toute anoma-
li€ dans la réceptron du Journâ|. Après
d6ux cartss de rappel, lenvoi du journal
est inlerrompu. C'esl certainement trop
brutal et, par manque de temps, certains
sg réabonnênt aprês. Aidez-nous en
.êpondanl vite... et en pensant à nos
étrennes aussi !

souscRlPTloNs
Ouenehervé M.. Lorient, l0F; Ou-

chêne-Le Guyader, Redon, æ F; Le
Pesq Georges. Uzês, 20 F : Le Bozec
Bernard, Plouézec, 50 F: Cosset Henry.
St-Sèbaslien-sur-Loire, 20 F : Alanol Ma-
rie-José, Lorienl, 80 F : Le Borgne Henrl,
Ar Gêméné, sOF: Hamon Ma.yvonne.
Penvénan. 10OF; Ouintin Soazig. An
Oriant, 50 F ; Eouchon Jean, Ouévsn,
20 F; Guillou Yves, St-Brieuc, 50 F: Li-
bouban, Guingamp. 50 F; Pèru F.,
Confort-Berhet, æF; Lautredou M., 73
La Ravoire, sOF; Hocheoot M., 73 La
Ravoire. 50 F, Fayard R., 73 La Ravorre,
50 F : Le Boulicaut J., Sarzeau, 20 F ; Le
Priellec R., Lorient, 50 F; Le Lay J.P.,
Nantes, 20F; Le Feuwe C.. Plèmet.
l0O F; Le Berre Y., Nantes. 30 F: Le
Guollec R., Sarnt-Brreuc, 10OF; Capi-
taine R., Plabeonec,50 F ; Riou Y., Notre-
Dame des Landes, 50 F; Rousseau 4.,
St-Etienne-de-Montluc. 50 F; Génin M.,
Rennes, 80 F; Launeau 4., Carquelou,
20 F ; Van Gultk Y.. Genève. 20 F I P.F.
(Catalogne), 20 F; Lahuec J.Y., Savenay,
25F; L.D. Nântes. looF; Le Bol P..
Pleudaniel. 100 F :Cresson J.. La Roche-
Eur-Yon, 20F: Briand E.. Légé, 20F;
Gouillou J.P., Brest. 20 F i Fiével Y.,
. Pour le p.ogrès du P.B. ., 100 F; Le
Guen O.. Gràces, 20 F; Thomas J., 06
Antibes. 30 F : Anonyme, Bretagne. 220 F.
ïotâl 1'' listc : 2.005 F.

Parce quê vous voulgz une vraie
iêgionalisation, parce que, sur le plan
du nuclàaire, commo sur celui de
lomplol, comme sur celui de la culturs
bretonne, vous ne voulêz pas abandon-
ng., roioignêz, renlorcez I UDB.

UDB, BP 215, 44OO7 Nantes, Cedêx.

PB SERVICES

Au centrc breton
d'oÉ populoire

Oon! 19 cgdra da 8og animotlons, la conlro
b6ton d'trl populalra propos€ :

EN JANVIER

L. ll irnvlor, à 16h30, .Mille âns
d hlsto|ro de la v|êlle à foue ', per Joân
Gulhard, londalaur dtl . Groupomcnl dc!
vlallaur da Bratagna ., lvac démonrtralion
plr JGan Gulhard at Alin Lo Gr6nd.

- L. 25 janvi.r, à '16 h 30, org.nbê. .n
collaborlllon âvac llnrtllut Cullurol d.
Baatagnc, rencontre des èdileurs de livres en
lângue brelonne, â pa.tk da tO h,.xposilion-
vantc .t dôbat8.

EN FEVRIER

La !" fôyrio., à l0 h 30, . Brest aux sÉcles
obscurs à lravers les textes el les noms de
li€ur '. pa. Ecrnard T6nguy, chargé da
rachsrchc aû CNFS, cont&.nca organbaa
an collâboration avoc lc CRBC.

- L. Yend.edl 7 tôvrl.., à 2Oh 30, . Les
origines de lâ Bretagne '. pôr Lôon Flourlot,
prot..aour da caltiqua à I unlva.lité dc
H!ula-8.sla9na, Fannos.

Enan Dlwân o klash danv.r{kolaa-
rl€n(êzcd) a bann miz Ke.zu 1985.

Rot ao kaout ur 8^C, gouaout md
brôrhonog komaat, lolnat, 6krlval hag lvaa
kaout Bklanl-pranct gânt bugala vlhan 2 ha
lO vlo6.. Kââ ur c hurdculum vitla hâg ul
llrhor.

Z/Diwan, 2921a Trâelonou.

Vous vouloz drkouyrl., prâliqu.r un slrort
original, un aport dc choz nou6? Voua
âimêz l. lutt. brotonno !

De3 3ta9ê6 d lnltiation 8a tionnanl à :

- Ti âr Gouran, la malron d.3 sportt
brgtons à BGr.ion {FinÉtô.a).

- Ti K.ndelc h à Saint"Vincgnt-sur-Ouel
(Mo.blhanl.

- S6llc do Gouron, ruo Sôlnl.Ga.maln à
Mâtignon (Côt€s-du-No.d).

Csa st6gô3 3 ad,aasant aux anaaignant8,
êducâtêu.s, animâleu.s, ainsl qu à tout.
pcrsonno qua souhrita connailra la gouran,
§portlfa conlhmôa ou non.

Laa ,ongoign€manta at inscrlptiong 8a
prônncnt âuprès da: Jorn-Pierro Jaouan, Ti
âr Gouron, 29218 Berrlcn (98.99.79.93) i
Mlchel 8oudo.u. " La Bondiê ',35250 S5lnt-
G.rû6ln 3ur lll. {99.55.42.93) i H.nra Dou.l.
lotissamênt Gouyon, 22250 lrellgnon
(96.41.02.36).

Sloger dlnithtion ou Gourcn
Lu?le brclonne

Madame, Monsieu..

Veuillez t.ouver ci-joint un spécimen do
lAgenda 1986. entièremenl Bn langue
brelonne, que SAE édite maintenant de-
puis plusieurs années. Plus petil cette
ânnée (1Ox 12cm). mais plus complet,
nous y trouveroûs en supplémenl les
codes postaux des principales ÿalles
bretonnes, des adregses utiles d asgo-
ciations, journaux, mouvements culturels.
sans oublier la cane de Bretagne. Une
jolie couverture plastique noire protègêra
les deux carnets (lagenda + le petit
carnel cl adresses bien ulilê|.

Prix dun exsmplaire: 40F + 6,50 F
frais d envoa à adresser à: Editions Skol
an Emsav, I ru€ Hoche. 35OOO Roazon (â
partir de 10 aEendas: 30 F lunité seule-
menl ! + 15 % de lrais denvoi).

Kenorlod ker.
Va anavarl€c'h kat u. plac'h yaouank a glrfa
kan3krlvan ê Brarhoîag gant ur maarg
ÿâouank o lâbouret an hantarnorh Bro
C'hâll. Fott dln naurô ha chomlac h. Truga-
ret en t-aâok,

Â. Omnè3, I bi8 Slra.d St-Vlncont-d.-
P.ul, 22OOO St-Brl6g

DflÆx)IID
":ï rg![]!'

Sofij !
r eute his t oriEte br e t o nae

Dors clûquc ruDt*o, des aflicLt
,/, îhiîoire NitiEa,

I coioù1i gg sæiak, .ÿl tur. lle
ù la Ercrognc ct des ourres pys

æhiqrct.
tt nu o: ls,m f.§

Abonrrnænr : 55.00 lE
D.k homp Son, !

16, d Eri. zôrt - lé lü) a. oo.clrlfr

I

I

II

I

alc'homp

I

I

Trouvôt ca-ioint lê ràglemont pour lê
réabonnament da soulion au PB. Plus quê
i6mal8, à plu! de |O.O0O km d. là, il 6st
lmpo.tant do 96adoa un regârd on dirêction
da la B..tâgno. Le Pg sêra co regard
d âctuatllé. A benn da gwoch all e Vroizh ha
chân! vad alaoc h. Xên6vo.

E. CHATEÂU. Lao6
Démonstrâtion reception satellite permanente Z

)

3

Bloavszh mat, bonno année 1986 à tous ! Pour vous rappêlor NoâI, un
çonta modgrne sn breton vous cst otrert (p. 12) ll y ost questlon d'uno crôche
magique el d un câlôbre caré.anlmation... ouvs,t, le. P.B. " I'est à tous: on
lirs (p. 4) lss critiquea d'un locteur, les dôbat8 lnlernss à l'UDB (p. 6), lo courrier
habitu€l (p 18)st uns réllexion sur la tl€xibilltâ (p 20). Le6 nouvellss men.css
du côtê do lu.anium el du nuclôâirs (p l0) suivent le récit du Tro Brsizh dc
Colin Belton, syndicalisto d Alrique du Sud. Un groupe qul a particip6 à de
nombasusas actions, lsa ouvriors agricoles, voil 8on histoiro lstaacée (p 14).
Fsuillelez ce " P.B.-P.V. ", il a beaucoup â vous di,e !

Rappel
Politique..
Pobl Vreizh

p.4
g. 12

Economio, sociâté
Loisi.9, Çultu,e ..

p
p

En guise de sommoire...

Je m'obonne

6
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NOM..
ADRESSE

PRENOM

l1) REyêr l. ô6ôÙon nutrls

ABOl{tltZ VOS Aills... pour un on ou poor 3 mois (grotuit)
t I

I

I

I

I

l

NOM.,
Prênom

Adresse

a tâit l âbonnemonl

| à 1OO F (chèque ioint)

NOM,,,,
Prénom

Adrssse

ost à abonn6r au P.B.
recevia le P.B. pendant 3 mois (gratuit)

RENNES. COLLOOUE

ldentité culturelle et
nouvelles technologies

Ou 30 janvlor au 1.r layrler, t?ois iours d6
colloqua, orgrnlsés pôr Dastum (tét.
99.78.12.93), an coll.boralion syec tunlv€r-
sité do Ronnea 2, du CiaeT de Lânnion, ctg ta
vlllo d6 Ronnæ, .lc. Pôiticipatton i lOO F psr
iour ou 2SOF pour trotÊ jours evoc, anlro
âulror, M. Giordan. L. Lau.snt. J.B. Vighotti,
E. Moalic. Saân Mac f,ida (piir Nobat de lâ
Paax). A. Stlvàll.

porcelaines - fubnces - grês
lerÈ§ .r crisrrur - corrr.lh.t" - td.r il|or

Fanch GRIFFON
1, rue dryuoyr.ouin -

291N d.r.tan"nez - téI. 92. I E. I 7

cadarux - souvcnirs - lbt.s d. marlrSe

S.A. Transelec - Radio Sell
17 rue Gaston PIantè, Kergaradec (près du Novotel)

Vente
Location

Sonorisation - Accessofues
lnterphones - Vidéo
Cassetles - Bandes

37 bir rue Yic"tor Hugo - Eresl

4 {à

?

r
I
I
I
I
I
I

I
I
I
I

I

I
I
I

I
I
I

!

. Souscril uô sbonnêm€nl [:
un réabonnêmont :
- ordinaire: 100 F (1)
- de soJlion à
pslt dâ l2O F (l)

- êtrangêr:t35F(1)
- élrangor par avion : 160 F (l)

â partir du NÛ ....... .. . rnclus

. Ci'ioinl ls règl6m.nl pa' :

- chèqu6 posrâl ('1,
' chèque bancairs ll )

- m.nd6r-letro (l )

B.P. 301 -22304 LANNTON CEDEX-C.C.p. RENNES 2365-76
----J



L'U.D.8. portont um lourd. r..ponlablllta
au Erriot da la divlsloo - plu6 praocclpaa
qu olb all à falra doa courbolloâ davrnt la
P.S. - io douta to.t qua ma loltr. pa.al!!c,
drns 8on lntégralltô tout au moinr, dara la
" P.uplo B.alon ,...

c. JAOUEN, 29 C.rt

ET MAL INFORME ?

5 îumôroa par an: ü L€ Pâys do
FoügËrcs " oat unô revue qui lienl bon,
comms aon a88oclâtlon ôditrico " Le
Prÿa,, tournôo Yore le grand public,
lout gn gardant un6 quâlltô rcconnuo
p!? la grand public.

Dès le début, dans les annèes . 70 .. la
revue étudie largement les aspects so-
ciaur, ce qua lui vaut la réputation dêtre
. de gauche ', bien que son comalé de
rédaction représentô un large éventail
idéologiqùe. L ècolomie locale. Drésente
et passêe, occupe une bonne place, avec
des études sur le granit. I industrie de la
chaussure et, pour le passé. les chaus-
sonniers. lartisanat, les petits métiers
anciens. Les lutles sociales. â Fougeres,
ne pouvaient qu èke bien présentes avec
. aux oragines du syndicalisme fouge-
rais '. le syndicalisme chez les carriers
de Louvigné avanl 1914, la grande grève
de i932.

La vision donnée de la realité du pays
est très large: la démographie. le sporl.
lgs élections. les traditrons, des ecrils en

Nous publions cetle lettÿe parce que nqrg
softrnes démocralos êt qu'sll€ nou3 permgt dg
p.érciser le posilion de l U.O B. pour lâ réalis€-
tion de lÈtæ d union br6lonne 6l progrosaistê
aux èlections rêgionales. Contrllacmlol a ca
ql, &rit G. Jaouao, nous n'avms iamaig fait
des courbêtles alevânt le P.S. Noos n avoia
pas, conLaarement à nombae de personnêlilê
de IEMSAV, lait pârtie de cornités do soutien
au candiclat Mitlerrand, Nous n avoûa pas non
plus eu lâ naivglé de crcirê qu un pâati trançais.
fÛl-il d€ gâ'lche, afa rêsoudre 16 Oaoùlàne
bretoî. Oês lélêctioô d€ mai 81. nqtS aÿoatg
entrepris d€s déinerches poor poser l€a
problèmæ bretoos (irangports, êlnploh. amé-
nâgemênt clu territc,ire, lânguê et culfuro...) el
eriger dês engBgement8, no.l obtodrs, 3ur
labandon dæ frqets de centrates nuctèaires
eh B.€Iagne

Dès quo nous lavons connu, nous âvons
dènoncé lê mod€ dê scrutin adofrté pou. lo§
êleclioôs . régionales . ôl nous n âvons 9as
âppelé à voter P.S. ou P.C. âu 2. toor dêô
d€rniàes cantofleJes. Observeleurs à. Coord-
natol.B.elagne,. cle Per Oenez, e'lgagèE
dans . Kemb€r Ereizh , de lâÇon activÉ. nous
nOUS SOfimOS employés à leire Converg6r lÀ9
deur. Peu de tomps avant la dèmission do P€r
Denez, il y a eu une renconlre enfe los d€ux
couranls, mâis il n'y â\aail là qle Per Oênea êt
un militant d Emgann, les enimaleurs ale. Cooa-
dinalioî-8relagn€ ' n'âyenl 9as voulu voôir à ta
renconlre, c'esl à la rèunioo 3uivante de
. Coorclination. (donl lroÉ commsanleg au
mdns âvaiênl dèÈ annoncé sé9aràn€ol
qu elles prèsenlaient des hgles aux êleclion§
règ,olales) que Per Oene: clémissionnait do ls
Orésidence 6l qu Emgann quittait . Coordinâ-
lion '. L'UO.B nesl pour rien dans ces
difficultàs êl a annoncé, dès juin 85, â h Féte
du Peuple Erelon, qu elle tâisait le . peri de
luniofl . Mais nolre corre3gondanl ne semble
pas au couranl de nore posilion depuiE sept
mois. Rappêlons qu6 . Kember Broizh. â
proposè à . Coordination-Brèlagne .la comtrD-
sition de listes communes âv€c uns plâte-rorrnê
commune. qui ne sol pas qu€ culturgllê. el
acceplé eue chaqu€ couranl sdl repaêsenté
sù les lisles

Les ri§qu€s d'èchec viennent dês §ectâires
el des ambdieur. Eh ori, Ca exisle I Eh au33r (l€
lâ volonle de certâins d'écarter IU_D.B. sâns
laquelle une câmpâgne active à I échelle de ta
Brelagne n esl pas possible. Nous leroos notre
possible pour dé,ouer les pÉgog et læ maî@u-
vres qui onl ctejà trop r€larclé lâ nécæsahe
convergence des lorces paogrêssistæ brolon-
nes

Très petit cheflieu de canton. Le Sel-
de-Bretagne (35) s honore d avoar, depurs
20 ans. un musèe en zone rurale, gràce
aux ellorts du sculpteur Eugène Aulnette.
Ce dernier. et quelqu€s autres. se battent
depuis longtemps pour mainlenir ce mu-
sêe dans un local municipal. malgré les
sommations des maires successrfs
d èvacuer les lieux. Pour ses 20 ans de
lutte et de bènèvolat, Eugène Auhette

48. rue du Dourtscq
29200 Af,E§T
Têl : 02.61.41

o peintre
en
lettres

POI.IÏI8UE

Régionoles
DEStLLUStot{N8...

Loalquc lc pouyola da gaucha a Ennoncé
son p.ojll dc réglonalisation, j. l ai Eccuollll
avcc ioic at $pôr6ncc, môma 8 ll aubalstsit
cncorc un " Ulrtar bretoh. nomné Loiro'
Atlânlique !...

Pula la tcmpS pa8Slnl Bana aulaca nouycl.
las, la douto commança â m'.88âlllir gn
lâbBancô do dala firéê pour la prômiô.ô
ôl€ctlon ou lutlrrgc univoêal du Con3all
raglonrl. Entin, nombre dô Erol3 8 étrnt
6coukh, volcl qua lon annonç6 qu6 caa
ôlcctlon! 3crolont couplé.s ay.c laa lôgFl!-
livaa !... Au tcama dô co (mauvab) scénailo
lonba l'annonca d'un acrulln à la D.opor-
tlonn.lla ây.c una brrro Blt!6a à 5 €t la
tout dlns lag ll.nitas d.3 dôpartamc.la.

Ell. !n ètâll.rrlva.lâ,la grand. âltairô du
raplannrt, câmoutlÔa hontauaomanl der-
rftka un sa.utin harâgolrl. Lc8 Jacobins
pouvliant pâvolsa, nÉmc a'il§ ctoyôiont bon
da lrlrc loûblâôl da ràlot...

On au,llt pu panlar quo d.vrnt côt élat
da choaæ, lca mouvamonts da lEirSAV
auiaiant ata ruttlaammant Intclllg.nl! pour
- anlln - S unlr aur uno plltc-torme
bl.lonno communa on vuc da catto
échôrnca. €t bion non ! L'eap.il 8aclal.o dô
châpallaa boaé au. daa concopta hexago-
naux !!mbl.evoir plu8 d lmporlanco quo lao
drollr mlnimum dos Br.tona. C csl à vo-
mlr 1...

Dôrnicr ôplaodô d. ca triBlo f.ulll.ton, lâ
démlsllon décourâgôô d un Par Danaa un6.
nimcmcnt ræprctô qui âvâit tanté d. rôall-
sôr 16 pl(r8 largo union. Vraimanl qu.nd ,g
penr! â tout ca gâchls, cola mc délolo. Co
n'eôt d allleuIs plu! lo gàchl8 d una capé-
.rncê hiatoriquê m.l3 d. l l..alponsablllté
suicldako do la part dos organlsttionr
coupablas.

En ca qul me conco.no, jo na partlciparEl
pas à l épa.pill.m.nl das yoix da I'EMSAV ;

i. rn abatLndroi torrt simplamanl da voter ot
croye: bicn quê ia n. lorâi pas la saul 1...

tthil,

I

DÉrA uAcciNÊ !

Uô aulocollùnl huûorislico-polilique, à commandet à UDÙ, 8.P. 203, 56tO2 Loient Cedêx, t0 F
lûnco, 5 F pat auloêollant supplémantairc.

c

cuLïuRE
1 'l ans et 56 numéros
pour ,airê connaitro

un paya ds I'lntôilêul

gallo, la poésie. la peinture. gans oublier
de riches monog.aphies communales ou
des essais historiques de grand intérèt,
comme .les 60 derniers jours de la
Résistance. (no 48, 19&t). Des spècialis-
tes de renom participent aussi à l équipê,
comme B. Heudré (Hisloire religieuse et
de I enseignemenl), nos amis Flémy Allain
lLa r€construction de Fougères) et Jean-
Yves Baugê (Etudes sur le gallo et
nouvelles). Chaque numéro (de 28 à,16
pages, sur papier couché. avec de
nombreuses photos) ne coûtê que 15 F el
Iabonnement 1986, 70 F.

En tant qu amateur de sport, je me suis
plongé avec intérét dans le numéro 5.4 :
. Un siècle de cyclisme âu pays de
Fougères ', de Charles Terront (1880), à
Georges Groussard, sans oublier Fran.
Çois Leveau. Mais ces numéros à thèmes
uniques sont l exception. Lâ plupart d en-
tre eux sont bien équilibrés, passant
allègrement de Julietle Orouet, la compa-
gno bretonne de Hugo, au contlit des
salariés de chez Renault, de . Fougèrês
pendant la grande guerre. â la visile
dune entreprise de t icotage de Louvi-
gnê-du-Désert.

Plus êrudits, plus graves. les articles
rêcents attestent de la qualitê de la revue,
qui publie presque uniquemenl des tra-
vaux nouveaux et originaux. Des létes.
des rallyes permettent d équilibrer la
trèsorerie. On devine que les rèunions du
comaté de rêdaction, sur des sujets
comme . les origines de la chouannerie ,
n ont pas dù manquer de piment. Ce n est
sans doute pas le moindre mèrite du
. Pays de Fougères ' que d avoir rèsistè
a de lelles mini-tempèles.. Un travail de
qualité aui honore ses auteurs.

J.J.U.

" Lo PayB da Fougères ", 33 rus d. la
Pintorlo, 353OO Fougèro8.

vient d édit6r une carte avec un dessan de
Belom (en vente, 5 F la carte, ou â
commander au musée du Sel-de-Breta-
gne. 35320 Le Sel.

Au méme moment, te syndicat d-initia-
live du Sel vaent d éditer . Histoire et
traditions du Pays du Sel-de-Bretagôe ,,
par Tony Le Montréer. èrudit autodidacte
qui a sillonné I l e-ei-Vitaine et rédlgé de
nombreuses monographies. Celle sur l€
pays du Sel concerne 1O communes. soil
le canton du Sel et les communes de
Pance et de Crêv'n. qui ont beaucouo de
rdllahons avec Le Set. Elle sst rlluslrêe de
cartes postales anciennes et de dessins
originaux d Eugène Autnette. (prix. 25 F+ 6,50 F dê port, à commander au
syndacat d rnitiâtive, 35320 Le Sel).

NOUS reviendrons Sur ceg petits mu-
sées de pays, si fréquents Outre-Man-
che, si lacunairss en Bretagne. alors qu il
y a beaucoup à prèserver et â montrer
dans chaque canton.

frophées Bowhill et Hermine
I .t I lévrlcr 198ô, à 1l K.nd.lc h

58350 S€int.Vincont-Bu.-Ou6t
141.90.9t.28.5s

Ca concours do rollrto§, d'onlomblæ, do
bagadou, aat avlnt loul una occôalon dê
rancontrc, da conlrontatlon. ll vaul matt.e
aa vtlaua le taevlil daa aonncurt. promo!-
vol. l! rach.rcha trnt sn tnuihua bratonno
qù ôcoaraiso.

Lr tlir. d. " lropha. Bowhlll ond S..llcld
Colllcrl.. Plp. 8and, viont du Pipo B€nd
Ecolalla du mama nom qul ast yanu ll y o I
on! dohc, ouvrlr catla grând. rgncontra alo
sonntl.rtg al apportar L T.ophéa lul-lnôûô.

Au borrt da 7 ans, la l.ophrta davail ôtiô
romporla pâ. la bagad ayônt lnacrlt la plus
do vlctohc6. Or ll ra trouyc qu on 85, ùr
algnanl un dluxlémo Buccôr, Auray 3â
m.llril ar ôaquo av.c Ouimparla.

Catl. anné. donc. lê mloux cl6ssé deâ
daux ampo.lora la " Tropha. ".

C.la n.mp6cho.a paa d on ûctlre un
âutra an iau an m6ûa l.mps et cal6 pour 5
anr con8acutlts c.tta ,oio.

Oa t.àB nomb.our muôiclctts participont
châqua ann6a at la public viont applaudlr
lout au long du waak-and laa p.a3tâtions
dôa ditra.ant* catôgorle3 parni lasqtl€llcs :

Solo : Biniou kozh i cornemuse . veuze
batterrc

En$hbla: Batlene I bombarc,es i Trophée
Bowhill (m écossa6e); T.ophee Hermine (m

bretonne)

Celte ennee. un nouveau concours est cree,
c€lur des sonneurs de cercle ll esl ouvert à
lous les musicjens qur sonnent pour accofipa-
gner des groupes de danseirs Deur sonneurs
au minimum c,orvent rnlerpréter une danse ak
leLrr terroir plus une dânse lÈre Le /ury tiendra
compte des cofiOo6rlio.ls oaErnales et du
caractère dânsanl de I interpretâlion

Argenteuil : 9e fest noz
L'amictle: lo3 Br.tons d Arg.ntêuil, l.

Bâ96d .t le Cerclo Celliquo 8lgEle Ar
Gw.nn Ti Uh.l. oroaniront lcur ÿ lost noz lo
samcdi 22 fôyrlor. dc 21 h à 3 h du matln. â
la 8611. d.a tôle! J.an Vllar, â Argcnteuil.

A(l programmô: Urtl€ Huel ct Mûo Ri-
baut, Ropars ot Colal, les so.rneurs d Argon-
touil .t le groupo an6trumantôl dg la
præqu il. suérlndrloo Gonogi.

Les Rigodoilles, ù Rennes
Rlgodaillos 6t I un dos nombr.ux motg

qul daalgnant 16 lüa. ll nô pouvâit pss âtre
lniaur chobi poui dôslgnor cott. menilast.-
tlon qul ràunit dânr un ioyeur cocktrll pluo
de 25O ûusicion!, contours, chsntâur!,
danacurr, poèlar, dagsinsloura, comé-
di.n8... Laa Figodôlll.s môlanl lca 3tÿos ot
l.a lo.maô d axpctalon.

La malson da lâ culturo da Êenô6s ast
onvohie pour l'occa6lon. 6 scèna6 6ont
animéê3 an pornânancô ot touo la! c6paca!
aont inv.atis. Po!r 3â qustriôma ôdition, lâB
nlgodalll.s doublant la mira puiaqu .ll6s ôo
déroularont aur daur jouas. C .3t plu8 dc 70
houras da spcctacla qui s.ronl ain6l propo-
Bèaa p.ndant lclqu.llar los partlclDentg a!
succôdoronl toutas les domi.hauros lur
Bcôna.

Una d.3 origlnâlitéo dos nigodaillêa.t
8ân! doltc une daa ralsona do lon luccrà!
(plua do 3.OOO pa.aonn.§ l an pass6) iôslda
dans la fail qua lla sf,cct6taurs pcuvônt
oll.r lib.6Dnt d una ialla ô l âutre. d'un
3pactacla â un aut.a ru gré da laura goùt§ at
do lau, ,aôtaialo.
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PkÉe-forme de « f,enter Brcizh »
Læ politiquee monéo8 avânl ot aprô§ 1981 onl mont.é leur incapacité à

.ôaoudrg una crisa aux conSéquencas catastrophiques pour la Bretôgne. Les
politiquos prôconlsées ôujou,d'hui pôi lâ Oroite, si elles êtaienl app!iquôes, ne
pou.raiSnt â lerme qu'âggraver cêtto situation ; lndépendâmment des risquss
quo tonl courir à la démocrâtiè les monées dg l'oxl,âme'd,oite.

A pârtl. d'ânalÿse8 dlrtérontès lês militants prôsenis â Lorisnt les 9 el 1O
novsmbrê 1995 ont âtâbli 19 constat dq lour volontô d'arriver â un axg d'action
commull.

Cotle volonlé d action s articulo autour do quatre gaands axes :

1) Lô pouple broton gxiste. Nous prenons en compt6 sâns complexe et
s€n6 chauvinisme la dimenslon brêtonne dss problémes...

2) Notro but ê6t dâ pgrmottro l'srp,ession dê toutês les potentiâlitôs el
rlcho83êa dâ la populslion bielonns on rolusânt les gâchis humains et
ôcologlquos. Câ8 orlontatlons sonl ung rsmis€ sn causo dê la logique du proril
ot du p,oductiviSmo tôls qu'i13 eri6tont aclusllsment. Cqs orisnlations
g'attaguont 8ux inég€llté8 el on particulier à calle qui est le plus rqsssntle
suiourd hui : câlla dovant l'omDloi.

3) Ces but6 impliquent uno démocratisation à tous les niveaux, politique,
âconomiqus, cultur6l - dos institutlons. ll s'agit de donnÊr â chaque individu
gl gu peuplo broton dans son ensomblê lâ maitrise de l6ur avenir.

4)Nous arlirmons notre solidarlté internatlonale concrèto, notamment
via-à-vis doa pouplê8 du Tiars-Mondo, des minorités et dês peuples en lutte
pour loul llbôration ân Europg occld€nlale et dans le monde, de toutgs les
torcos pacllistes el ânti-impériâlistos.

Lss palticlpants aur assises arrirm€nt la nêcossitê do regroupgr gn
Brctagno lenaomblo dos mllltants qui travaillont à lâ rôalisâtion do ces
obloclits dans le reapecl mutuel do lêur pluralité.

a1
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Alan Sllvell, le pionnier, lail incontes-
tablement partie de la première catègo-
rie: il vienl de sortir son 15€ album,
Ha.pes du nouvel àge l1l.

Etant un peu un inconditionnel de
Stivell, i aurais sâns doute du mal à étre
objectif. Mais qui peul se vanter de
Iêtre ? Demandez-le donc au . spécia-
liste , (?) de la rubrique . musique tradi-
tionnelle ' à Telerama. Ce monsieur, qur
n esi sans douie pas un grand amateur de
musique bretonne. semble porler une
haine lârouche â Alaô Stivell. Résultat I il
le descend en flammes des que locca-
sion se présente et mème quand elle oe
se présente pas. Libre à lui. comm6 c est
mon droit. de comparer le parcours de
Stivell à un sans-taute. Oepuis Senet et
SenaÀsanco de ld haee celtiqua, en
passanl par E Ldngonnel et la Sympâo-
nie Celtiqueiusqu à Moiênn (2), un disque
époustouflant, malheureusement peu
connu. une seule laUSSe note. peut-ètre,
aÿec fetrc des Vivanls, qui flirte partois
avec la variété.

Haqes du Nouvel Age (Telenn a
skuilh-dour en breton) se veut la suite de
SenaÀsarca à cette dirlêrence près que
cetle lois, la harpe est le seul instrument
utilisè. Et c est bien d une suile qu il s agit,
et non d une redite. Bien qu ancrée . plus
que iamais dans les Finislerres de l Eura-
sie ', la musique de ce disque, souvent
expénmenlale. esl resolument lournée
vers le lulur, loul comme les harpes dont
ioue Stivell.

ll s agit, à la fois, d un hommage rendu à
la harpe celtique, Dour laquelle Alan
prophétise un . avenir radieux ' el d une
p.omenade iniliatique à travers la Celtie,
réunitiée par la musique.

Les harpes utilisé€s dans ce disque
sont au nomb.e de quatre. Pas moins !

Stivell joue surtout de sa nouvelle harpe
éleclro-acoustique dessinée par ses
soins et lâbriquée à Milan, mais aussi de
sa harpe symbole, celle que lui a leguée
Jord Cochevelou, son père. à lorigine du
renouveau. La harpe électrique construate
par Tantra, y fait quelques discrètes
apparitions. Tradition et lutur !

L'enregistrement numérique (digital)
d une lrès grande qualité technique
convienl parrâllement â la puretê d une
musique . plu6t intimiste .. Futur et tradi-
tion !

La Bretagne, l'Ecosse, llrlande. appor-
tent le fond musical de , Harpes du
Nouvel Age.. La Bretagne surtout (evel

16
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5E L rloq tT Stivel! et Per Iollec
Si lon s avisait d'aborder la musique b.stonns sous un ângl€ sciantlrique, on commsncerail sans douto p8t établir unq

classlticalion des sEpôcos. Conlrontôs à la dilricultô d apposei des étiquetlos louiours contestsblos (musique tradltionnelle, ,olk
évolutif, â inllusnce i82., rock... chanson b,elonne... etc.) êt no voulant pas, surtout, proyoqucr ni dôbat stôrile, ni batslll6
d experts, nous voua proposons une classificalion, qui sans ôtre ,égllemonl rigoursuas, a au moing 19 mé.itg d'6tro simplo I

- d unô part, lês grands anclons (à ne paa conlondre avec les grandg sauriens) qui aurviv6nt ot s sdaptont (plus ou moins
bien) à lôro dê glaciatlon médiatlque qus le lolk traverse âujourd hui ;

- d'autre part, los " p'lits leunes " en quôle d'un nouvel âge d'or dâ 18 musiquo ttaditionnolle, un àgo d'or quê cê,talns
connaissours qui gcrutont I'horizon U.S., croient pouvoir annoncer pour bisnlôt.

Ær
G-t

-t (- \
iust), est très présente dans cel album qui
commence par plusieurs morceaux de
musique sac.ée, donl Ptiè@ pou. la
Brctagne lPedenn ewid Breizh), le pre-
mier morceau dAlao à la harpe. Une
mention pour la Oans Fdnch Mitt iouée de
la main gauche (mais pouvait-il en être
autrement ?) et qui, précise ironieuemenl
Stivell. . exprime une lranche d his-
toire.-..

Un bon poinl également pour le texte
qui ligure sur la pochette intèrieure. Oans
ce texle. le harpiste breton explique
lohguemenl sa demarche. précrse l'ori-
gane des morceaux qu il ioue et donne
mème de nombreuses prècisions tech-
niques.

Au tgtal, qu aiouler de plus sinon qu il
s agit d une musique superbe, jouèe par
un musicien hors-pair el serüe par un
enregislremenl de très grande qualiié.
Oue demande le peuple !

Une réussile, â conseiller notamment â
tous les amoureux de EanaÀsarcâ (qui
s est quand mème vendu à plus de
20O.æO exemplaires) qui espèraient
qu Alan irail plus loin dans cette voie.

Une dernière chose: le disque se
lermane sur une porle (dor) ouverte sur le
prochain album de Stivell : on se surp.end
à I attendre avec impatience. Déià !

a

aa

Ps, Tâllec, lrri. serait plutôt à classer
dans la seconde categorie. mème s al a
derriére lui plus de dir années d appren-
tissage musical aup.ès des plus grands
maitres flrJlistes. Au printemps dernier. il

[vêçes, posleurc,

popes, rdbins,
grund-rmlhes...

se prononcert

en foveur
de h olture hetonne

DtwÂ
10 fouie à h droite, h fqrre ù h goude

HUTUIEUR

Oui, c'6st la rauls â la droite, qui â p,is ls peu glorleuse responssbillté de salslr
ls Consell constilutionnol pour annuler la parlie de la loi de tinânco intâgrant au
servico public ung partie des personnels de Diwan et des autrês systâmes éducatits
" en languês régionale§,.

Oui, c ost la rauto au PS s'il n'y a pas eu vote du proist ds lol " Dollo-Dêstrade "sur l'enseignemont d€s languês régionales. De Jules Fsrry à Cheyènomgnt, u une
seule écol6, une sguls langue " ost lg princips de base dê tous lgs csntiallstea
impénltonts. Milte.rand a dêux mois pour montre. que pour le pouvoir, " le droit à la
dilféiencê n, ce n est pas complètêment du vont-

te prir... de h reconnoismnce

55 546AVIS DÊsort son premier 33 tours, MannAwyüAn
13) du nom d une très ancienne divinité
celtique. ll n a donc pas I expéri€nce de
Stivell, donl il salue au passage le trâvail
considérable accompli pour la musique
bretonoe.

Per Tallec ioue d un inslrum€nt qui
remonte aux origines de la musique, la
flûte traversière en bois ou en bambou,
lrès peu pratiquée. Lui en joue magnifi-
quement ! Sa musrque est très dépourllèe,
envoùtante. Les racines en sonl incon-
testablement celtiques, mème si les ins-
truments utilisés ne ls sonl pas. Mais il ne
dédaigne pas les influences . jâzz . et les
lndes, ou Per Tallec a sèjourné, sonl
omniprèsentes. Cela donne des résultats
étonnants, des mélanges détonants.

Selon . Faim, Développement Maga-
zine ' (Spêcial Noèl 1985). .Iappet com-
mun à la fraternitê ' esl un lexte des
organisations el associations religieuses.
philosophiques et anti-racistes qui vient
d êtrê signé par : le Conseil psrmanent de
IEpiscopat, le Conseil de la Fèdération
protestanie, le Conseil inter-èpiscopal
orthodoxe, le Conseil supérieur râbbi-
nique, la Grand€ Mosquée de Paris. Droit
de lhomme et Solidaritê, Droit humain,
Grande Loge de Fraoce. Grande Loge
traditionnelle el symboliquê, Grand Orient
de France, Grande Loge fèminine de
France. Ligue des Droits de |Homme
(LDH), Ugue internstionale contre le ra-
cisme et Iantisèmitisme (LICRA), Mouve-
menl conte le racisme et pour lamitiè
€nùe les peuples (MRAP).

Nous pouvons affirm€r, sans crainle
d êlre démentis . à la face du monde .,
qu il reconnait lexistence du peuple
breton comme celle des autres minorités
qur onl constitué lhexagone à son orl-
gine. ainsi que celle des immigrés. ll n est
pas possible d'en douter par les termes
employés. Jugez-en:

. La sociéle lranÇaise esl coôlrontee à
un problème d'accueil( l) des population§
étrangéres et ds communâutéa cullu.
rallo8 (1) et religieuses. Des maaurs, dos
culturêa, des croyances de diverses
origines souhâitant s alfirmer et coexis-
tsr dans le contexle nâtional sans p€rdra
d. lcur 8péciricllô.

. Une parlie du corps social national
réagit par des réflexes de peur et
d lnloléranca (2) se traduisant par un
rclcl (3), soil par une oxlgsnca d'asslmi.
lltlon totâle (4).

Ces attitudes sont génératrices d ln-
compréhongion, de haine et trop souvenl
de violence meurlrière (5). Leflacement
du souyenir des catastrophes suscitées
par le nazisme et les dillicultês sociales
et êconomiques traversèes Oar notre
socréte onl libéré un drscours qur a
ampliliê et banalisé le racisme.

Des ldéologl.s oxtrémlslos discrlml-
nâloircs (6)trouvenl une emprise chaque
jour plus g.ande dans nol.e pays... ,.

L ensemble des organisations signa-
taires. estime que cortalnes manitssta-
tion8 d'lntolôrancê danE la soclétô
,tânçâi8€ sont suffisammenl graves pour
que par delà leurs dilférences d appro-
che, ils unissent pour la première fois
leurs voix à l€urs etlorts.

A.R.

Pour lo ,àglmrnt dc cqttr lq!
indlc!tlona portérr dans h notlco numôro

Cê \lol.r d)n ât o conlarvË Dou, ltta3taa l|04

Auioutd hui, je suis de congà. Je vais
donc pouvoit me gav de ma télé
Bteizh.

Depui9 11h du malin jusqu'à minuit
passé, avoc une pause de 13h15 à
15 h 30. Je pourrci d'ril,eurs aussi corn-
pdrct avec la télé t.ançaise, puisque la
Nemièrc chaîne éûet en beton pendanl
t h 30 eî début d apràs midi et la

deuxiàme pendanl le méûê temps un
Peu plus latd.

Si la télé fi'agace, cat les prcgÂû.
m€s ne sont pas tous inldressa/rrs pour
moi, ie pourai écoutet les ndios Gadio-
Brclagne, et la téseau des ndios muni-
cipalos qui, bien eotendu, ématteot en
breton, sans comptet de nombteuses
slations privées).

Arrsr; c ost aûivé: la radio btêtonno
24 h su.24, la télé brctonne plus do 12 h
pat jou., la télé lrançaise en brcton 3 h
pat iouî, plus en lin de semaine. El las
tadios ûunicipales pou parlot de ngs
ptoblàmes quotidiens.

Ce n egt pgs uns pl1isantê e,maisce
n est pas en Bretagûe- La télé calatane
(fVO ctépend du gouvemoment catalan.
Le pésidenl de ce gouve.îemênt vienl
cte se Bndrc dans de nombrcux Etats
pout.chainet. des marcâés ysrs son
pays, la catalogno.

Qui ose pÉlendrc que ta gloneuse
République F.ançaise nê peut pas êtrc
auasi démocetique que sa Maieslé
Juan Ca os 1.,, toi d'Espagne ?

P.F.
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L'Etâl btston enrin roconnu ! st cê pâi un " orriciel ". Sur I'amondo cl.iolnts
,lgur€ dans la rubrlquo ETRANGER: BZH ! Sur un€ volturo immatriculôe en
Espagno, la saule plaque noi,s êt btancho était un adhô8i, BZH. La
contrâctuollo ântillsiso no connaissant pas I'o,igino du vêhiculo. a donc cau
que BZH était lE plaque d'un paya êtrangsr, commo F, G8...
Bravo 3l morci ! Lo document date de 1982 (lê temps du changemont), notrs
ami lntormateur no connai8sant p8s, â l'époqus, lsxlslênco du p.g.

Ço n'orrive qu'our oulrel t

))

Ses complices: Bruno Caillal. aux
percussions andiennes el iranienn€s
karb, tabla, mridangam) et Jacky Motard
(un nom qui drra lorcément quelque
chose aux amateurs de folk) au violon et à
la basse.

Le disque commeôce par un plinn
diaboliquê . Jungle Plinn . et se poursuil
plus . calmement,. Le dornier morcoau,
largement improvisè (mais dans le bon
sens du terme) occupe toute la deuxiême
face sâns qu on sombrê un seul moment
dans Iennui.

Per Tallec croit, lui aussi, au renouveau
du tolk. Gageons qu il se trouvera, av€c
son trio, aux avant-postes.

P. UOnVAl{
(l)^|âo Strvell, , Hêrp€s du Nosvet Âqe.. oro<,u.t,o.r
Keriâ Il. dlllnbot.oô Wêâ tn" 2a0737-t WE 38tl
(?,Ahn Stvol. . Mqsrn .. ôrques AZ
l3)Per tallec Trio . Mâ.mryctclân.. n'TA!:BOOI

l1r Laccuêi dâs connrlu.rar,tss cùliurete! ro3t§ â
realÉ€. â I ocols, dans ladn.nÉtrâtiih. ôlc €n 1S
cn ce eu co.rcorne Butquo3, Occitaû, Abâcens,

12) Borl€roa d '.tolàglca 
rôcênl§ tôcrram Jêan

Dulorrd (vo, Ou.sa f.rrco ô 12 clecernt € dêrii,r)
(3) Rqêt v6.3 I E(rlc6ùon NatDôâb pol,. tsis€rgnê-

(4) t â33ûnElloo totab ort ntandestsmênt to but
poursr4vr en bchâIrt au co.qrto-gorrllas quohuca
concêssons partbles

15) Lo3 &r|Ûnês retgaos€! ot phaGopnrql€! oît
raBo. d. crunÛâ dê3 rôrclionE d€ dê!êsp<a

G) Lôa il,adoo€s extrêniBl$ s€ralt€nt (bîs b
Écobinbme do droito êt de 06uche el lo chawinénÉ
Ellêa 3 êrrspê€ cnsl b! oârti!âns dê Lc P6î.
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o l'orembl6e génâr.cle du

CUAB : lc combst conltnue
Lassemblèe générale du comité pour

I unité administrative de la Brelagne (le 7
décembre à Redon) a montré une belle
dèle.mination de la part des soixante
associations représentèes pour la réinlé-
gration de la Loire-Atlantique dans une
. région ' Bretagne. Le CUAB e§time que
.le gouÿerneûont socra/islê a mrs /a
chaîue deÿanl les b@uls en oeanisanl
des élections égionales en marc 86
sans @meltre en cause le découpage
intionnel de cettaines .égions comme
les . Pays de Loie -. Ce ldisanl, le
gouveûeûenl ot /es d/us soc,a/isrês
portercnl la rcsponsabililé d une lrcn-
tiàrc adminislrutive coupant la Brctagne
en deux patlies alo's que c'esl une des
âgions lrançdises pôsentant le plus
d unité Gconoûie, hisloie, cullurc). lls
ont rcnié leurs engdgemênts d avant
1981. La élome égionale oblige las
ciaoyens de Loio-Atlantique à volar
dans te caüe d une " tégion - cééo ên
1956 pat des technocrales patisiens : la
.élome votée par /€s soc,a/rsles a u/l
côté lenchemenl antidémocÂtique !
Ouel avenh pou la Lone-Atlanlique des
. Pays de LoiG " handicaqés de n'àtrc
qu un assemblage hasd'dêux de dépaî
lêments huels liens rcels enlrc la Loie
Attantique et la Satthe pat exemple 1. .

A propos des élections régionales. le
CUAB décide d apporter son soutien aux
listes qui inscriront dans leur programme
la réuôilication administrative de la Breta-
gne. Le CUAB a aussiproposé la crealion
d un lerflloire de Redon, à vocation

2)Ën quel brclon on va les éctire ?
(Comme si la tiche diÿa$ité du brcton
n élail pas un cont.e-atgumont d'anal-
phabàte .

L inoflicacité du brcton dans los
rclations commerciales ! (Comme si la
seule langue vôiment ellicaco dans les
donaines scientiliques et comfierciaux,
I anglais, devait étrc imposé à toud. ll
esl wei que c est en dngtais G Made in
tuance.) que Mirci e Mathieu cûe son
chauvinisfiê-

Sans pa e. des boullonne.ies clas-
siquss qui mont.ent qu'en ,985, des
6sprias gui se crcient éclai.és, intotmés,
modenes, vore cattésiens Gic.]. mépti-
sent plus ou moins ouvettement la
ldngue qu un peuple pa e icidqpuis une
quinzaine de siècles, malgé los avataB
de I hisloire. De quel drcit ? Que e bslle
illust@tion de la coloniEation pe.§istante
des mentalilés, malgÉ le " boum-boum-
Bîeizh " des ennées 75 êt quinze ans de
lestivdl cellique intenational à Lo eol.
SupeL le pétaino-gaullo-chi,aco-chevà-
nemento - chauvinisme !

Sur lê lond, ien de tÉs nouveau : on
peul mômA rcmerciet nOS conseille,§ de
ctrcile pout leut lÂnchise. lralS d'habl-
tudâ, l6s " gr.nds ' partlE quand lls
Bont dan3 I'oppoEltion, soullanndlt
vigoureusement la culturs bretonnè. Pas
cette fois-ci ! A moins d,un
changement de langagô importanl de
leu.s organisations, nos consoillsrs lo-
rientars seront en porte-à-laux... en posi-
lion de . chinois verts ,, comme on disait
à Lorient il n y a pas Sa longtemps-

Joàl GUEGAII

aouvarain.tô, particip€ d uno loghtr. dlt ô-
rentê de plusialrs autros toxlôa at (Ilt ll ya
,.lloir lrâyallla. à donnor uno coharaôca a
lên3êmblo dano laa rnoi3 ô yanl.. Facr à
cour qui avalent axé lc dôblt d'avant
congrÔ3 sur 16 capâcita à dorna, à
IUDA d. iou.. un rô1. d!,n -
mhuo de .arsamblamtnt autola d'alL, P.G.
avalt, comma d aulrai mambros du buralt,
polltiquo, canl a B€ lnlarya.rtiont au. I'ldéa
quo IUDB dolt daôormtl! amploya, a-
torcag à prapâraa h nalatlnca d una nou-
valla organilalion polltlqua progrialala .lr
&atâgne, an catim6nt qua c a3t au congraa
da Salnt-Nâzal7e 6n l98O qua ca dabat
aurait dù commancar. On 8 oll alonc odantÔ
vors uno polltlquô da ,aactiyrtion da I UOB
sang an mattra an pLca lat moÿara.

A lêrtôaiaur, on B all oriantô vat! ùna
polltique dc cartal6 tool an aolrllenent La
liûlte3 d un. t.ll. polithu., .loul. P.G. A
I UDB. le c,ernrer congres ne lail Das lunanamhé

ce qur est normal La nouveaule, c est
peul-élre que les lecteurs de Pg eô scieîl

ll y a ccpândant au un.nimila lur la3
acqurs de IUOB Bon rôla aatantlal ,rour
gommer lo provincLliama rôactlonnair!,
pour gomme, l'àlualion " corhbll bralon =
coôbat de droll., hiro adanattB h nollon
du pelplo braton .. La tlll qua oatta notlon
Soil oncora non rayandhùaa l aca ual! d6
voiaô da nol.a combal â va,rlr. ggla ralrtlya'
manl conau, rap.âaantttMta ldtnba aû
Brelagna conrma au oltrau auaopa.lr, lm-
plantalion s!. L t-raln (notlmmcnl par nos
éluc), yollà qul contlltua un pol.ll d. dépait
ancoutâg@nt.

J.J.U.

à l owîigr ûaûuel... Ce fut lo cês en ,906' les
lûvailleuÉ dgticolos, eraspéîés por l'intîo-
&rctioô ù màchinos potloclionûéos, caÿse
û It dimihution c!ê6 oll.oa alê lravail et ale
solglro, vouluronl mettrc à ÿollt lo mauyeis
élat <te l, tècolle el tryuàîênt .la la <tilliculté
ato la l,Ého pou aleûendü atas prix e\orbi-
lants... lls lixèrêôl la laçon cle l'hectrrc à 90 F
ou 100 F au lieu cL 70 F, moyenno habituolle.
Oue,qtês cultivaleuîs afurent subit lês exigen-
cos cloS ouvtiots ol lout accotdet cles s'laircs
ontû l0 èt 14 F par iout. Beaucoup ,eluséGnt
et lironl appol à lâ main cl'@uvro militahe. -

Loa hÉtofl€os sonl frartage3 sur I appreciâ-
lion, p.ogr€ssasto oo rétrograde, à po.lay sur

Ouolques membrês (fu clerge 6l c€rtans
proprlâtBires fonci$a criè.enl bi€n haut teur
dé3acco.d $Jr lémigratirl. tustigêant lâ villê,
3orrrce (b lo.rs 1€3 maux. fillê & diable. Oe
tslrlÉ à auLe. Is eovoyêrenl quelques reloiour
auprâ6 d€s ouwi€aa agrbolês, sur lsû lieu
d ôrnigrâtioo.

En 190t, Massé rood€ |o.ph€iinat de K€r-
banÉs {en Pbî€lh). ll a pour bul <b recuedlir
les orphelirs irdigonts el de hu. (bnnêr les
coîneBsânce3 théoail.r€s ot paal IJ6s qur lgur
permêtlr(»l de dovonk un iotlr jardiniers de
profossion.

En læ5. b berdo Yvoûl Picsrd, nâtil de La
Feullée, puuia . L'ot.rvri€r og.aole dê S!-Pol-
d€-Léon '. Sur sos rocoanrnandâtions, De Gue-
briânt créâ, on 1907, les. jardn§-ouwiers . Le
.bul de ce dornier êteil dô l|Ier les ouvrÉrs
agricolês à h lerrê 3âns augnr€îter leur saliâl'€

Toujou.s en læ5, les rnaraichoB br€stcis
lont grève contre un arrété di maire limitant leg
heures ds marché.

Malgré les tentâlivês do cbnner aux salariés
aÿacde3 une quâliricelbn. (,€ les laxer â ta
teno, lémigralion se prolong6a. Ce ful. pour
eux, uno longue prolestâtion sil€ncieuse, une
lonque . orêve perlée ' coilr€ leurs conditions
de vb.

En 1912. sous limpulsion de Oâvid. déqrte
de S6voo, d€ quelqugs proprÉtaros lonclers
el de quslqùss ingénieurs agronomes, est
crééê lâ sociélè nâtionale de protêction de ta
mâh-d'(ruwe ag.rcol€ Fai troublanl. oâ n'y
lloiJvo âucun ouvrier aqriccie

P6ldaîl la guorre 14-18, les ouv.iers ag co-
les onl élé incorporos massvemenl âur regr-
ments d'intanlerie bretons. clonl on sail ce eu its
ont cîdnè. D eutles, plus chanceux. ont
travâi[é cornrn€ man@uvres dans les porrc,r€,
rÈs (Pont-de-Buis. Le Marln Blanc) oü its ont
g.{;lé aux horâir€s lüês el se sont râpprochès
du .noode ouvriêr des villes. Cela s arrète là
.l'oaganiseton nlofnetooale du rava ,, creee
êll t0l9 âupræ (b ls Socele dês Nahoôs a
Geôèv6. ne ae(troupê que le comrnerce el
l'indusLie, les sâlâraôs egricotes restant mem-
br6s d6 la . màrnê lamille , que leurs em,
paoyolr§, soloar l€ \/lau cbs syndtcals de la rue

Corqrès UDB E5

(soite)
Pour levor la " susponSc D, voici le posi-

tlol, décidé'o â Ir majoritô d6s 2/3. sur lss
élôction8 légi6laltvos do mar6 prochâln:
" compta tonu dôa décisions du congrà6 de
Lorlant 6n 1984 al dos lnlantions annon-
cÔc! actu€ll.manl ,l& la droite êt l êrtrèmo-
droil.. lo congrô8 con3lâ|. quê l 6nioü dss
prochaino6 lôglll8tiv6§ oât un choir de
soclôlô. Considér6nt qu il y â d6 iàellês
m.ngco6 pour lc6 lib€rlêô publiqu6s. consi.
dÔl.nt quo nùlla lorc6 politiqud ns proposo
âu pârpl€ b.lton tln plan de dévoloppe-
mant, I'UDB confi.mê son inlsnlion al ôlro
prôa.nto rux èlaclionÊ lôglslativss. Toute-
tola. là o.i ollc no pourrait pas prèsenler dê
ctndidat, l. mot d'ordr. e6ra de faire échec
â lâ drôit. ,.

Un mcdbra du bu..au politiquo. Pâul
Guaguanlat, donnê c€l avls: " ll î ssl pos
ol!g&é da dlro guo le congrèB exl.aordi-
nal,a da I UOB B cat ioué 3ur un rmgndê-
mant ', celui qui, trailânt da6 conyoagsncos
politiquæ .n Br.tagno, 6 lranslornô la
phrar. " apràa avoir réarfkmé les bægB do
8on combrt. I UOB rêcharch6 un6 bæê do
conyarganca evac dæ a38ocirlions êt mlli-
tantr p.og.e3sirta8 de Eratagnê " on:
. apra! avol. rôofflrmà lo8 bascs do son
combat, l UO8, qul rssle une union, roch.r-
cha, dano la pôrapactivo dc! régionâlês, una
bata da c4nvarganca ayec daa âaaociâllona
.t de! nilitants progræsi6ta9 do Brctagnê ..
P.G. nolc cnouila quo clt rmandomont, qui
,alt pa.tl. d un congrè3 dont il reconnait lâ
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CHANGEMENT D'ADRESSE
Joindre la derniére bande d expédi-
tion et 5 F en limbres Pour lrais
Merci.

lepeuple
breton
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Encorc beducoup d emplois ...qui dispa.aîlrcnl

allocalioîs tamiliales {conlondu€s pour €ux
avec une . prime d âssicb.te ., Lo.s dê l€ crbo
dea annees 30. tes exptoltânts de Scaèt
rslusont d'ombaucher dæ satâriès si tos pdx
de pelits pos ne sonl pes gugm€nleB.

En lg(b. Lendemeau accsd€ une psùto
placê âux selariés dans le bureâu et elloue uno
aubventim à leur secliofi syndicale. quijou€ un
rôle modèraleur, notammsnl tor6 ds la cras6 d!
lm dans le TrÉsq. Oorgeres et s€s . chemiô6s
vertes ' (tascbles, écras€nt une grévg de3
ouvrbrs âgarcol€s en Beauaê hniméê 9er dê§
èmigras bretons). L enlre-deux-guerro3 a étô le
gr8nde pèriodo des Ponn-Ti ettooés âux ou-
vriers agricoles pour tos mâintenk à ls t€rê {l}.
A chaque crase. l'êxocle rep.end

Pendânt la guerre 40-45. De Gu€b.isltt o6t b
premiê. présidont d6 tâ . Corporaûxr pay-
3ânn6 . misê en placo par Vichy. Lo! âahiô3
agricoles ne psuvgnt y âdhérêr_ tl n y â pâa ê
râpprochemont des p(ints de vue Ap.ê6 la,
guere. le9sor de la JAC. mftânte, pulg
technacenne. pois polrtque, ne concotnê paa
les ouvriers agricoles. En tg,t7, les ouvrierg
gagès al Ellianl se mêttenl ên grève gour obtonir
des horaires fires (qu' s âvalenl, porrr C€ateins,
connus €o Allêmagne !, €t le méme 969o qu€l
qu€ s(il I àOo

1968 esl un lournanl capitatavec ta Euppres-
slon du SMAG, r€mprâcé p6r b SM|C. pàr3
él€vè C est la ÿande âvâncée sociatg d,
9iècle Nous ,eroos le pont. te m<Ê prochain.
3ur b sihraùon actuette dos salariés agricolæ.

H.P.

§oiltlt ilillollls ûo fl0tilI0r

MÀIN.D'GUVRE AGRICOLE

'd. -Lt--i.& -Èr. - rttL-n .r a tra
8,*-.. F I tsh a l.t'tÈtù.i

La ei4 - d'(Euvrc

,',: : ,.

Àgricolc
ll) E. 1929. lâ cors€il 9ô,l&.1 du Fllrl3tar. pro-

po§. au Cradil Agricol. d! s. po.t.. c.utton
Pou. l'âcquiailioo de " Pan.-Ti " p.r 1.. ou-
vriers âgricotâê. Aalu3 du Crôdil Ag.lcola : . Il
iâul l.B âvolr initiô! lur .!lnês notlons d. t.
ÿopr,é14.. 

^uioord 
h!i. l. C.adll 

^grlêoLn lÉsit. paa â lri.a appal à l'ap.rgn. d. ci,r
qu al . r.tu6a d 5icb., n!gl.... .
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départementale, du fait que te pays de
Redon (96.000 habitants) subat de nom-
breux handicaps du fait de son écartèle-
ment €n troas départements. La suppres-
sion des départemeîts et leur remplace-
menl par les pays dâns une . région,
rentorcée s€rail une solution encore plus
satlslaisante, selon l'U.D.8.

o L'ertrôms lorienl
el ler « drinob usrts »

Le 19 décembrc demiet, au conseil
municipal de Lo ent, la question de
l'installdlion do quelques panneaux dn
brcton à l intétieu. de lâ ÿille, indiquant
quelques ditoclions impo.tantes. a prc-
voqué des .emous que ce.tains ont
consialéré comme inaltendus. Pas trcp
de prcblàmês appatents poü les /1's-
ctiptions " An O.iant. à loulss /e§
enlÉes de la ÿille,les anciens panneaux
en l|rnçais el en breton çommencaienl
à faiblh...

Mais I idée de tQduhe en languê
inctigéne quelques dûections signilrca-
lives (qui rcstent à détini avec tes
aasociations coûpéltntes en matiérc de
bteton) a prcvoqué la séie habituele
des téactions anti-b@zhoneg :

'l ) Une telle dépense lde l'odrc de 5
îtillions de centimes) sercit une - prcvo-
calioî . en temps de cise économique !
Comme si |on anâtail loute dépense
culturclle en lemps de c se et commo si
celle-là élait waimenl impo,tante pat
rappon à d'dulrcs dans le mêûe soa-
teut. A leurc yeux, une Ftance qui gagne
sut le plan cullurcl, ça ÿeut dirc une
Brctôgne qui pe.d. C dst meseùin, ces
pelitos béles 1
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Âvb our arhiruteun
Je pÈyiens Mossiours les cullivdteurs que, couqnt ianvier, iini cherchet

fioi-mâme quelques wagons de domestiques en BQtagne, pout âtrc anivés ld 1't
lév.ier. à seule tin de les hdbiluet au pays avanl le coûûençeûenl cles lôvaur-
Tous ceux qui eo ctésienl sê lairc inscîite dès auioutd hui. lls seront pÉvenus de
leur arivée un ioui à l'aÿanco. lls sercnt tous débdtqués sut la place de la ga@ à
Longuyon, ou chacun pouïa choisir le suiet qui lui conÿiend.d o! lui plaia le
ûieur-
Annooce pan ê dans . Lê P.ogrès de B.iey ,, reprocluile dans le tome lV cle Skol Vreizh -
Hbldre d€ la &etagnê et dês Pays Celliques de 1789 à 1914

d Alhène6 (pâtêm€jrstes. cooservâleurs) et c|e
l'orrice c€ntrâl (b t ftbrneeu.

Eh Brelagne, ab nornbaeu3es lêrmes sonl
repnses par bur lrooaiélarre c,sns les ânn€es
æ, Iinlhüo.r âyant annulé les .€venus du
lermâg€. Lâ lolte pr€|s$o.r sur lâ lerr€ amene
Land€rncau à oagErisêr une fligraioî de
Iermi€rs corxËdês vüa lAquitaine. mais tes
sah.ièô egricol€s ne benèlrcient pas de I ope-
ralion lls émi{fsnl en rnass€ vers la ville ou
vors lss rq*ros c&ealèrês

lb n o.ll pas l€ droil d6 bénèticier c,€ la to|
Loocheu, sur los loqêmenls ouvaÈrs, des

J..allGe-tr. a J-tr

Saasæ.r,1-r.& C-t.a tlL -- É



HtsTolRE soclALt
SAI.ARIEI AGRICOTEIT

BREIOI{S : Une rnordre inodt

REVOLUTION

Au..l, daa !a! dabut!, h Rayolullolt tut
baan lccurallla pgr ha tabrLa agrlcoL. En
lan lll (1794), des labo(reu.s rich€s tenlont
d âllamêr les journs$srs (femmæ et enfants)
deg communes de oouamenez. Audi€rnê,
PonÈCrcix. Pour cor rer c€tte mancBuvrg, le
procureur du disfict 6sl ouigè de pui3êr dans
lês . greniers nâtionaux '. habituêllomont d€sli-
nès â Iarméo (archivos départsmêntalos.
7É2441

En 178991, 18 Haute-Brelagne æl Ie théàtrg
do nombre d èmoules enti-ssigneurialês. où le§
journaliers sont bion prèsgnts (paya de Rêdon.
pâys de Dinan). ll y en a aussi 6n Ba6so-
B.elagne aulour de La2 et de Ploonéÿ€:-
Moéd€c Lâ f,rroisse dê Lothéa. qua protælail
contro l'insutligance d€s rsformes, lul suOpri-
méê !

L histdrê d9s salariâs eÿicolês commenc€
avsc lÊ désag.ègâlio.r de h société tâ)dale
Dtu lê X\41' Biècle, un6 parle dss biens
colnmunaux sonl usurpès O6t leg seign€urs ot
1o3laàoirrerrr3 los plus rich63 trs pay3âns les
plug parwes goit dèso(Irlais obligés (b louor
lêur fdco do trâvâal. privês qr ils étar€nt du droil
do gâfuro êl d€ ghnôgo. Lêur condilion fut
aggravèê par h polfiqlla. msnéê sous Louis
XN. d abatlago Bystêmatrqùe des arbres pour
los b€Bdns dê . lâ Royalê ., ol par le3 cleuseg
(fu . dornaing congéablê . :

. Hag a ta aeseîÿêt at c hoal al an Aoiou
et piz at t,ic d ar merout
aÎ gouzil a zo cl an neb an iîouc'h, "

(Le bo€ sera reserve au lropnelairo, ce qul
phuo au fermier, les bfoutllles â ceux qui los
coupont.l

ll B ensuiül une pènurie clurauê (b bc,is de
cheuttage. Vu le prix élêvé de celui-ci. il ne leur
roatall plus qle le tourbo

\,1

,t

FEVOLIES

Faco à cetlo condilion. on asslstê, lout au
lcîg (fu XVll' el du ,nr'lll" sieclo, à de no.nbreu,(
sdièvoments dans le moode rural. donl l€s
rérollê6 ânti-6eigneurialos cl€ 1ô75 sonl les
miêux connuês. souvênt m€néês. au débul. par
d€3 paysân§ sâng loIre. Le pouvdr lênlo de les
dé8ârrnor, rÿlâis il ne pêul leg pive{ de l6urs
orrtilg (taux, faucilles). On ne peul non plus
rêliaù l€urs armêg à ious ceux qui sonl enrôlés
dans la milice côtiére. Lê désermemenl des
p€yoans n'a çn élre vram€nl pratque quen
Brglagnê ceîlrale (vdr H gi,e. . Los classes
ruralea en Brelaone du XVlc sièclê à lâ
Révolulion ,.

Lo Xvlll' 3l€clo voil de nombreux pr(rcès
entro los sorgnours et la parte la plus pauvre de
k cornnunauté ruralo. Lhislor€n H. Sèe
rapporto (Annal€s ds Brêlagne) que. su e aur
enclo6ures le(es 9ar un seQneur, les sâlârÉ3
6gricol€s brisèr€nt csllos-q el hirenl un
pann€au menaÇanl de morl loule peasonne qur
chorchêrail à les rétablir.

Lea cahbrs de cliclèences. a h veille de la
Révolulirl, Sonl noobrêur à proleslêr confe
Iaooropriahorl d93 communâux pâr les 36i
gneur3 gl la 3upprê3sion des drdts d€ pacâge
el (b tâuchage: St-Elienne de Monifuc ol
Couéroo, pâr exempb (vor Histd.ê de Stol
Vrelzh, t. 3).
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evee Yers lo dignité

SECURITE EN MER

«

tut-C@/c
,(orz rorl"

Le teueâu ci-(bssoos révéle h médiocrité
du roveru dæ selatiés agricolæ, el! 1856, â St-
Fenan (Êinblèrê).

SECOND EMPIRE

III' REPUBTIQUE

iourôaliêr : '1,10 F/jour
maÇon :2,æ F/iour
charponli€. :2,@Fllotr
litre d6 tiêro r0,g) F/jour
cid.ê :0,S F/iour
ün r l.m F/iour
bmbig r t.@ F/ixr
l kO d€ paln :O,12F àO,æFIto.t

Sous le Socond Empirg. perkdo dB ca(È-
sance économile. lea autoaitôs 8 inqiâiant
k.3 d€ l erlquélo d€ 1868, do la dnrtlutbn &€
sâlai.os agricolos. maia ns lonl den. La xuL
déraaaa attlclca contra la taaalr- da
t mln., c'..t l'arnhratl,on (ct. Le BolJ.hb.
. Salâirss âgricole§ do Hâule Corôouâilb r.
Csllê-ci commênce p& uno émig.afioô tompo-
râiro dans lo gecleur âgricol6 6l 86 Iranslormo
gn âmig.alion définiliv€ hors do l agricdturs.

Colre-ci s âmplifb sous ta lll. Républiqro.
L arrivée du chernin de ler prêcipite lexode
rurâl. L'Arrô€ et lea Moriâgnê6 ncirêa commsn-
càrenl â se vid€r :

rE66 1881 1011 1S8
L, Feuil-
lè6 2063 æl I l88g 781golaz€c 95O 842 851 479

Entre tSgO 6t 1914, c ost dans les Montg
d Arrée ql)e leg salâiés agricolas ofll l€ m€illêur
rappon sahire/coîdiliong de vie. Lê . placên-
ner. de Sl-Pol-dê-Léon, a'il svait un salakg
supêrieur. meneil un€ vb beaucoup plus drrg
que louv er agricole de La Fêui{ée (s&irs,
int9nsité du favail, êtc.). Uoo . fÉûrrie (b màh-
d .9uvr6 . âpparait : " La û.olé des dohea-
liques ru.aux ô leil surgh l'in<lustie luctrtivo
ctês buîeau, ch qlacemd|l,.. Cùllivateuîs 0t
clomeatiques se ÿoient clans l obligation û
kéquonlot lâubeqe <te I enloûetlqt, aon
megasin <t'épicoie ou atè chaurqul'g§ parcO
qu ils savenl pot axpétienca que ,o§ àorne!
places el les bons ouvtieæ sort résorads luf
ôor§ cr'6nt§. - (J. Choloâu, . Conditions acfuol-
les des sêrvilêurs ruraux brêtons ,.

Méme sur lâJr lieu d immigraliqr. hs sâlâriés
agricoles b.€lons ne dêmeurdl pa8 paasifs. En
t gO5, une grève eut liêu dans les dèpartem€nla
de Seine-el-Oise 6i dê Seine-et-Marn€. J.
Choleau nolra lerplitue : . le perlectlonnanenl
d€ I oulillage âgncole depuÉ quelques ary!à6
a 3upprimé une grande parlie de la majn-
d (Euwe, d ori une dêpréciation d€ cêllê-ci en
conséquence d6 la loi de loflro êt d6 la
dernande...

Les machtnes-,, tênclenl ate qênats soryices
lorsque les técolles nonl subi aucun atéOàI,
mats 9t l'oûge, là pû)io, la grélo couchanl la
,noissor, erres ne soht d'aucune utililé et lo
cunNaleu se voil ddns l'ohligalbn do recoutit

(

10 ans après le naufrage, la Cour de Cassation rend justice aux familles du Compass Rose lll
Pour la premièrê tois dans la longue histoiro dês naulragog dans l'H€xagong, dos ,âmillos onl contoodu en iustlc6 un

armatqur gt un ôlt.êtou.. Le Compass Rosê lll est uns grands dalo. Auparavant, los lsmlllos du cârgo Mâori, coulé qn 1971,
étaisnl rsstôo8 36ul6s dans lsul combat en iugtico sans quô ni marins ni médias le sachgnt. Les naulraggs, c'était oncorg la
tstallté ! L'a-t-on onlendu ce mol lors du procès du FranÇois Violieux !

soclAL

Pour Io première fois !

I
rl aa r'!

l.l I I

complaisance ? ll n'existo rien. c'est ce
que constate le présidenl d9 la Cour
dAppel de Caen. Oonc pas de toi â
opposer- En 1975, on n y pense guere en
France. Aujourd hui, on saisit mieur. C esl
ce qur guette les lamrlles de nos marins
sous pavillon de complaisance Bahamas,
Saint-Vincent, Panama, Libéria... C est en
quoi lallaire du Compass Rosê est
exemplaire. Nautrage, 10 avocab pour
les familles alors qu un seul aurait sutfi
mnis on n est pas organisé. Les syndicâts
CGT et CFDT sont présents, ils f€ront eux
aussi du bon travail.

Amère victoirê
10 années de lu es, une amere uc-

loire. Le pelrt pécule accorde par la
justjce couvrira â peine tes lrais de
téléphone. de deplacements, d'avocats.
El rl ne rendra pas âux lamtlles usees a
lorce de démarches celle sanle quifle se
monnaye pas, elle

Roger COUFLAND
sêctlon UDB Pâimpol

« Au Gai Tic-Tac »
Slav d€ la Ga,s OUlIPlr

rd. *.90.3r.24
12r Pasreur - iOltOBDlI

rd. s.50.21.42
lr dsr fo,ges - POI?IYY

Îar. 97.25.tO.2A

l.tt illl.rm rlnr.t d'i!rl{. .ottrü
Toule l'oîlèweie

Iü l]llclo .. 0, i üt lrtr |rir clrrallllh
AIELIENS DE REPARATIONS

I ) 3 rièchr de luiter er ds rnbàrr
Si les agrlculteurs-oxploitants ont gouvent ,qtenu l ôttention dos historiâns, dos ôcgnomlslâ8 ot des mililants, en ravancha

los salariés agricoles ont été las g,ânds oubliés, souvent conrondus, pa, un corporstiamr ingconaciant ou conacienl, avcc loura

" maîl.gÊ ", pui6 avêc lôurs emploÿêurs. Dâns lê mouvêm6nt breton d'avant-9uorrê, lo bardc Yyoî19 Plcsrd ôcrlvil una blocàura da
valour " L ouv.is. agricole de Saint-Pol-de-Léon ". J. Cholêau s'inlôressa, lul aus3l, sux salârlôs agrlcolgs. On llru cl-darlous una
première approch6 do loua histoiro, que d'âulrês rocherchss permêtt,ont d6 précls6r ultérlaurcmenl. Dans un dcurlômc volel, la
mols prochain, noug re.ons le point, avsc un rgsponsâblô, sur la situation dss salariôE agrlcolgS an l9&5.

xlx. stËcLE

Les dernièræ annèes d€ l'Empirê sonl
marquées par de mullipiæ soulâvemonls
conlre le pril élevé cbs subsislances- En '1820.

d€ nouvelles émoules éclatenl, nolârlllnent à
Morlâ,x el Auray. Dans le premi€r câs, leg
iournaliêrs ag[icoles attaquonl un chergemenl
de pommes de lêrre germées et les mangenl
(A 0. æ, no 1H159) En 18,16-,17. de no.nbr€ux
lroubles sonl constatès. notammonl enlre
Saint-Pol et M6lalx, en opposition aur embâr-
quements ds pomhes de torre â dêstinatirJo de
la Grande-Brelâgne- De nombaeux mouve-
menls similaires se groduiêoni dens les autre§
porls brelons. A chaque lois, les lorces c,e
lordre ripo3tenl Oour assurer lâ libêrlè de
ci.culalion des marchandises. Dâns les campâ-
gnes, de nombreuses bandes se loamenl el
sèm6nl la panlquo parmi les nanlrs Dans le
Poher. les autoritès redoulent lâ ionction
ouviers agicolos-mineuG de Poullaouen. Les
diligences redoul€nt leurs 6ttaques loot le lo.r9
de lâ roule Carhârr-Morlarx. L€ ÿérêt demandê
la concou.s âctil du clergé Oour évit6r cêtte
satualion . révo{ulionnairs .. En 1847. lgs sa-
peurs-pomp€ra .elusenl dê rèpril)or une m-
sur.eclioo â Pont-lAbtÈ (AO. æ. no lH59).
Nous n avoos pas €ncoro lrouvé dê documenl
sur lâttiludê dês iournâlierg âgricoles lac€ à lâ
ll' Rèpsuituo 11848-51) Hors de Breta0n6.
dans lo Gâlinâis. les iournali6rs volèrênt lrolrr la
Montago€ el se aoulovèronl ên décohbrê ,851.
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Les lamilles du Compass Rose lll
avaienl conslitué un comilé de soulien
Vérilé st Justice avec Iarde d amis qur
n avaiant ménagé ni finaôces ni lemps. lls
surenl mobiliser Iopinron publique grâce
à un investissement intelligent en rela-
tions publiques et une lutte sans mercr
sur le lerrain. S'rl tallail faire un choix
dans les allaires qui onl marqué la
comprêhengion des naufrages. nous
choisirions 3 types de combats : Seagull
(ltaliê). Compass Rose lll. Cité-d Aleth.
Viendraient 8ussilôl aprês, gràce à des
disciplines iuridiques t.ès pointues: Bé-
telgeuse, FranÇois Vielieux. Subsiste Irn-
connue du navire à passagers Vènus-
des-lles ll en 1975 dont nous avons
ent€ndu le térnoignage d une mère à la
téléü8ion. Et une pierre ooire, le Tan'o
dont la veuve el les enlants du comman-
dant naulragé décédé sont assignés au
civil par un conseil général et une
mullitude de communes très maritimes et
très brgtonnes.

Une Calypso mitée
Le Compass Rose lll est le sister-ship

de la Calypso de Coust€au: un ancren
draguEu, de mrnes améncain. ll esl arme
sous Davillon panaméen, ce qui Dermet
bien des dbto'sions avec la réglementa-
üon inte.nationale suI la sècurité en mer
st âu iravail. Le Compass Bose lll
translormé â Granville avec lrnstallation
d'un€ g.ue immense à larrière et le
percsmenl d un lrou dans le pont en
cachotte de ladministration el dune
société de classitication n avait plus de
slabiliié. ll pourra ètre le jouet de flots
pertuôês. On se sauve du port et
I inconnue r€ste: pourquoi Iadminislra-
tion mâritimg lrançaise n a-t-elle pas
alerté el fait aïëlet ce navare pâr les
autorités anglais€s ? Le Compass Rose lll
êlait destiné à des travaux de géophy-
sique en Mer du Nord, une région ou
mélèo.ologiquement ce n est pas calme.

Un éguipage inguiet
L êquipage se rend immédiatemenl

comole que ce navire Drend facilemenl

I
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un air penchê. enôarque de l'eau qu il
faut vider avec un ssau à l avant, qu il
manque total€mert de stabilité. Et on
lélex€ à I aflrélgur aes craiôtes sana que
cela soit pars eô consrdération Lèqut-
page esl insuffisant eô nombre. les
techniciens 9ôophysiciens remplacent
les matelots. Le commandant est sur les
genoux â lorce d'heu.es supplémentaires
mais ne dit rien. Son emploi est en ieu. ll
n y a pas de second capitaine.

Un che, môcsnlcien elfrayé
Le chet mecanicion dèsigné ns restera

que 24 heures. ll esl eftrayé. Dgs portes
en principe condamnêes sont ouvertes.
des câbles éleclriques empêchent leur
fermeture. Le chef reprend immédiatê-
ment le chemin du retour, en ltalie.

La mer arbitre los faut€s
A l'épreuve, le Compass Rose lll est

bien tragile. La porte lalèrale tribord est
déloncée par un Daquet de mer. ll lait de
leau a lavant, on vide par le hublot. Le 7
avril 1975. les vents soufllent à 110 kh/m.
On n entendra plus le Compass Rose lll.
coule dans la nurt. Comme l eosemble dês
canots est saucassonnè sur le pont.
léquipage n a probabl€ment pas eu le
temps de réagir. On retrouvera un corps
dans une caisse en bois. 18 hommgs ont
disparu.

Familles de maring
sous complaisance

Les hommes ont dsparu. beaucoup de
lamilles sans un carlime ên compensa-
taon n ont que laurs y6ux pou. pleurer.
Ou'est-ce quun stalul de marln soüs

7
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Un syndicoliste sud-ofricoin blonc en Bretogne
Colin B€llon, syndlcalisto sud-alricain et trésoriêr du SACTU (Con9,ès sud-alricain dès syndicsts) étail en Brstsgno au dôbut

du mols do dêcembre, â l invltation de l UoB. Ss faisant l'écho de I appsl à la solldarité internâtionalo lancô par tes organisations
démocratiques d Afrique du Sud, Colin nous aura rappslé par sa présence dans dg hauts lieux do la collabo,ation occidentalg avec
lo réglmo d'apârthsid (Nantes, Lori6nt) que noua avons pour devoir d épurer un passé (et un prèssnt !) d€ complaisance.

PréP€rôe do longuê dat6, la toutnôe de Colln gn Bretogng tul écourlés au de.nie. momgrt gn.aison de la crôation, lo
dimancho précédant son srrivôe, dg la prsmièrô conlédôration syndicale non raciale el lé9ale (mais pour combien de temps ?) on
Alrlque du Sud : le COSATU (Congrès dês syndicâts sud-srricains). Tout au long do cotts semâine, â chaqus ètape do son voyage,
â Ioccasion dg chaque rencontre avec des syndicals locaur, Colin ag.a insisté sur Iimportanco historique de cêlte union
sÿndica19. Elle doit tourni, aux travâilleurs sud-atricains l'outil indispgnsable d9 lutte contre l aparthêld sur l€ terrain èconomique
et social mais aussi politiqug.

P.B-: Ts prélanca pannl nou6, nous
lnta,rcge à plualau.r tllras. Iu as
Sud.^rrlc.lî, syndb.ll.ta .xll .t
bbnc. EB-tu r.prô..ni!ü, d'un.
dlv.r.lté rlclal. â I'intôrl.u. d!!
syndk l! darnocrlthlr6 d Arriqu.
du Sud ?

Colln Balton: Non. cêrtainement pas. Je
représenl€ une exceptim. Le milieu tamilaal
dont |e gurs i3su sulld à resumer ma silualion
Mon tÉrê esl o,licier c,ans la marine sud-
alricâine. Jai passô tt ans cle mon entance
dans unê écd€ militâire, oü iai côtoyè de6
j€unos noirs qui étaienl à mon service Mâi3 ceg
iounes Ahicelns sonl c,evenus mes amls Aussi
kin que Jo me souvisnne. iai touiours 6u c,es
amiB qfricâin3. Mai6 ên grandissant, mon
coanportomool t anormâl . a évetllé les
sorjpÇons de mes parents. Lorsqu6 jar
çommgncê à militer d6ns des syndic€tg
iü69aux, ila oîl voulu m'interner dans un hôpatal
p9ychiatri{pe. J ai dü m €nluir, poursuiü par t€
9olice polilique. Avôc l'aidâ de mon syndjcal, jai
dÛ quittêr mon pay6 et me résoudre â |exil.
Depui8 (bur ans el demi, ie vis à Loôdrês avec
ma f9mm6 et,occupe les responsabalités cb
tr&orier & SACTU pour l Europe occadênlate.

Dans mon pays âuiourd hur, les syndicatistes
blâncs €n lulle cor 16 laparlhead so.tt
l'6rceplim. Leur nombre êst dâutsnt moins
chiltrable qu il leur est intordt par ta td de
mililor dans une or0anisalion comprenant des
noira. Leur action les sifue donc dans I illégalité
la plus totale et los conkalôt à ta ctandestinité.
S ils ns so 3oflt pas retrouvés, comme moi, en
exil. ils no pêuvenl fsvailler Oue dans lombr€.

P.B. r Paux.tu noua litulr l'acllon
p..!taa at praslntc du SACTU, lon
JôL auloud hul dana la mouvamlnt
d. llôa.atbo a.r Ahhu. du Sud ?

C.B.: Durant 25 ans, de 55 à 80, le SACTU lut
l'unique téd&atioô syôdic8le non raciale
d Alrifue dr Sud. Pgndant les annéês o|j nous
avorls pu aor au grancl pu, tien que repfilnès,
dg 55 à 61. lê SACTU a lravsillè à l'organisalion
du prolétari8t âlri@in 6t âu lancement de
campagn€3 d€ désobéiss€nco ciüle, Dar
exenpl€ conhe lss . pas§ ', les liwots d idontité
raciab inp6és âur mri.s. C ost à cêtte époque
qlo 19 Sacfu a dêcidè dê m€ner sâ9 actions en
liriaon avec IANC car lutte politique et tutte
syndicâl€ nê peuvent se diaünguer sn Ahique
du Sud, C'æl aussi ce quinous a valu. au lerm€
do Sannée3 d€ rèpression syslèmatique. d'ètre
inlordit et b6nni en 64-

D6puÉ 20 aæ nolre tàche est d(rJble : tâlr€
connafrr€ la lutte du peuplo sud-atricêin dans te
monde et transmettse |aide intêrrlatioîale
réuniô âur Irevaillgurs en lutte dans nolr€ pays
Oapuis h loi d€ 79 eui aulorise les noirs à sê
syndiqu€r. al€(ix nouvelles orgânÉstiorls aont
néet mab lêur acüO.l êst limitée ot répfimée par
le nosvollo légblalion dè 82 gur to terrodgme.
E8l . iâIrorigte. qticonque.vi6e à changer
lorûe social. poldûue o(r râcral existant, Oar
quelque moyen quê ce soil,. Ce sor tes
lormsg gxacta dê la ld. Lê travail ctand6stin

I

mêné par l€g syndicâbte6 (fu SACTU demoure
clonc plus que iamâis nàcessai.e alin de
confer h consure et la répression policière.
NoLo clandêslinité est lê gardê{oo dl
syndicelisme dèmocrathue eo Atnque du Sud.

P.B. : Comm.nt L SACTU !n!ly!a.t.ll
lc. .&.ntG prlr.ô d. po.ltion
d'lndultrltl! lud-rtdc.ln8 cont.. lo
réglma ao placa ?

C.B. : (Sorrir6 grinçant). Ouând un nsüre coule,
læ rats dévâlênt ! C esl ce qui explhue cette
voit6-lâce. Lê rnonde des âlt6ires en Alrhu6 du
Sud s'esl toujoùrs salistail du syslème d€
Iapârthêid; il gen esl m6me noorri car la
sociÔté raciale labriquée do toutes pêces dans
noke pays a permÉ aux in(fustriels el âux
banquiers de s onrichir p€r le sang et l€ sueur
dês travâillours âfricains, Le leader cts ces
Orétendus nouvsâux dérenseurg de la
démocratie en Alrique du Sud, Oppenhêrmer,
,ul penclanl plusieur6 dizaines d années le POG
d€ la multinaliooale Anglo-American. qui détent
ûne sifuation d€ monopole dans le secteur des
manês. Les min6s en Alrique du Sud, cê sont
10.000 morts en 20 ans, une échelle des
9alâte8 qui vâ dê 1 à 7 suivant les races. Vdlà
le proril-typo du . libôrâl . gud-akicain.

Ceci dil, no{,s rèpondoos aux grands patrons
qui nous sollicilent depuig quêlques semaines :

si voug voulez rèêllement cornbâttrê I aparth6id,
sa vorrs souhailê: sa ôsparition tolale, c est
parlâil ! Nous atlendong que vous voJs
prononcÉz tavorablement su. lo8 3 otjeclifs
économiques de nolrê syndicat: la
redBlÿibutio.t des lerres à ceux qui lê travajllont,
la nâtioîalisalion d6§ mines et cellê deg
baneues. Si vous acceplez cas fo8 princip€s,
OK, nous pourrons loujours dasculer. MaB nous
ne nous laisôns pâg d ilfu3ions. Ouol boufieau
condamnera la torturê ? Nous ne cootondrohs
iamais nos amis et nos enflemÉ.

C,B. : C €st une nouvellê ètspe ctans
Ioroânisation des Iravâilleurs sud-al.acains,
peut-ètre lètape décisrve qui nous conduha à
la libéraüoh. DeI[is déià 3 ans. t€3 syndicats
démocralhuos d Atrique du Sud t svailtstent à
c€tte unioar- Eï6 doi nous permett e cle traitor
d êgal à dgal avec t€s syndicats
gouvernemenleux délendant l€s inlérèts do lâ
minorité blanche. ll ,aut savdr que iusOrJ gn 79
pas un seul travaill€ur akicain n étart syndeué
Lâ lor Interdisa[ Aujourd hui lê COSATU
s expdme au norfi de 9@.0@ Aavaifleurs. Sa
crèalirn esl la p{eove de Iâ malu.ilé du
mouv6ment syndacal en Alrique du Sud. Notrg
révolutioî est une rèvoJulicn organisèe ; c 6st
son meillêur aloul,

P-8. : Contnant ton aÿndlcll ra sltua.t.ll pr. ..pporl à c!tt. norrvalb
conladératlon ? A-t-il cicoro un
ralcon d'Ara ?

C,8. : Le SACTU âgissait depuis 20 ans dans ta
clandestnitè pour la construction do cotto
contèdèration. Cê iour ost un grand iour pour
noüs mais ne signi{ie pas pour âutant eue
nous d€viofls rlous (Issolld€. Le SACTU doit
pour3uivrê ses actiütés pour. au moing. lrcis
sâigoîs : c est un garc,€-tou en cas
d intsrdictio.r du COSATU, it êst tantgnn€
inlernâlionale du syndicâligme clànocratiqus
sud-efricain. il esl lindbf,ensabto retâiô dê
l'aid€ inl6.naliJ.|al6 apportêe aux lravai eurs
narrs d€ nolre pays. Noke histoire nous
rappelle que le pouvoir racist6 a touFü.s
écrâsé les syndrcats lxjlssants êt structur69 qui
se sont dressès contre lui : une çÿemière tcis
dans les années 20, puis dâns les années 60
dâns le cas du SACTU. Nous n€ pouvons
prendr€ le risque de disparailre d€ notre propao
vobnlê.

Echangê alê lonioôs ent@ Colin gelton et la
sedétai@ du C.E_ dâ /a SBFM.

. N eo ket brav chom e.-ma€Z, eme-
zan : mel daoust pelec'h êo aet an daou-
man ? .. Neuze e klevas, digaset gant an
avel pozioù un dans plin kanet gant ar
vreudEur No.mand. Sonial a reas
diouzhtu.

. A ! du-hont emâint. Ret eo din mont
da gerc'hal anezho. ha koulskoude n'eo
ket dereat d ur beleg mont d ar Fest-Noz
hiziv, na pe vefe nemet tremen ,.

Ê keit-se e oa aet . sonerien ar
Pellgent ' e sal an Ostaleri da heul an
daou gomper all. Pegen souezhet e oa
bet ar vreudeur Normand hag an da.n
vrasan eus an danserien, en o zouez
Jâkez ar Sidaner sus glizh Arc hant hag e
zousig koant Annaig ar Rouz, pa weljont o
pignat war al leur daou skribiton a soner
gant bep a doneg ven ha bep a voned
gloan lost hir, dispak o divhar ganto
daoust d'ar yenijenn I

. Piv eo aI re-man ? eme mestr an ti.

- Feiz, korriged su. awalc h eme
unan,

- Ya, gw€let ê vez bep seurt traoù e-
barzh ar festou-noz breman. mêmestra ! ,
eme unan all. Aolrou Person Plouarmel a
oa chomet er-maez dirak prenestr an
ostalerida grenan gant ar.iv. Ne grede oa
monl e-barzh na distrern d e iliz. A-greiz-
holl e klevas stlakadeg daouarn ha tud o
huchal :.Ale!Chwezh er beuz, korr-
ged ! . Ha k€rkent e tarzhas sklaer ha
sklintin un ton seder ha skanv, ur iabadao
dirollet. . Neo kel posupl, eme an Aotrou
Pe.son, dans an diaoul da genver noz-
vezh ar pellgent ! spontus eo ! psloc'h
eman an archerien. ret eo din mont da
bellgomz dezho... ya, da baotred Mai
Robin. ya. a.cherien a. Roc'h. ar re-se a
oar petra eo testoù-noz... ..

. Bimbalaon, bimbalaon... dao I dao I

- Pelra 'zo? ' eme Aotrou P€rson
Plouarmel en ur zigerin e zaoulagad e
kambr vras ar presbital.

. - Son kentan an olerenn. a res-
pontas ar garabasenn deuet d e zihunro.
. Po€nt bras eo deoc h sevel alese.
Aotrou Pèrson ! ..

ç

Ieileier ol lennerien

Aotrou ker

Plli.t 6 yâh.n m. c hcllhac h cmbonn .
Pobl Vr.izh a: ou3 bol dlgo.at !r 8kourr da
Z/Dastum o S6nt Ew6n Bubri.

Kavct o vo or groirann ar sonônooû blt
enroll.t o Bro-Wanad v?oahonok, dâ làront
go ar vao Sourlod, o bro an Driart, bro an
Alr., bro V.od, bro Bondl h. b.o Wonod.
Kaÿêt a vo lyêa al lêv7âon€g stummoù
kanannou. d6 lârol eo 6r c hânannoü trat
lôhaat ai bapar. gw.rha.lll po navoz ro,
gant ôn Oibc.da., ân Abâd K6dig hâl all..., e.
folotag ovit &o Wanad waarhona* d.b.ê. at
,oloioù kozh) bôt drstum.t d...m.n (kiînl'
got a vazout or tollanoù " contact .), hrg al
lovrlou ha pladalnoù êmbannot gant OaB-
tum.

t
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P.B :Un ôvén.mcnt trâ.lrnportrnt, à
t€o ÿcur, 3 a6t d6.oul6 voici qu.lquaa
jou.8: la crôltion du COSATU. Ouo
rgpré8onto cct événamcnl pour lon
paya ?

P B. : L. SACÎU . .cc.pté noù.
lnYllrllon, c. donl nou! la
renaaclonr. Plur-tu nous dha cc qua
vous attanda: da crtta prlEa dc
coôlaêl avac la pcupla bÿaton ?

C.B.: Nous atlendons des travailleura do ce
pays une solidar è elvers la lutte (b notro
peuple. Voug pouvez noüs âider en isdânl le
régim€ d aparthoid. en relusanl lorte
collaboration Notre libèrâtaon dèp€nd de nous
avaôl loul. mais vo{ls poovêz conlrbu€r à
l'accélèrer. Commenl ? En reirsant læ produils
venant dAkique du Sud Un exemple. J'ai

Kenvroad(ez) ker,

Ha posubl 'vele deoc'h kemenn dho
lenneÛen (selaouerien) ez eo erruet Oei-
ziataer 1986. bihanoc h eo e. bloaz-mân

Ail ATUSO}I
Re zo re, an dud zo arru heug gant ar

bolitikerezh. N eus ken kaos n€med eus
se pe er radio, pe e-barzh an tele. Han ya.
petra eo deut da vezan an emvodou e
porzhioù ar skolioù. ar gannaded o kaba-
lin eus an eil ti d egile, o tiskwet o frioù da
toud an dud. Petra eo deut ha vezan lans
ar bobl eus ar bloawezhiou diwezan 1970.
An tu kleiz unanei o huchal toud en ur
vouezn da drec hin war an tu dehou. ya.
deut eo an trec h gante ha petra o deus
gwraet ganl o zrec h. Ar PS, pa oa mesk
war ar jeu en deus ingalet toud an traou
eüd e gof e-unan en ur frikan an holl re
vihan o devoa sikouret aneze da c hounid.
Aeset eo en em unanin ewid dont da
vezan mestr. med pa vez gwraet an taol,
neusa e vez gwraet partâj Eertele : toud
en ur c hostez. Hag eveljust p'o deus
gwelet kement-se, katz a zo ael war o gis
d at gét da labourad en o iardin deze o-
unan. Med breman eman an eleksionou o
tostaad ha rastellet mouezhioü e vo red
ober. Penaos dihunin hag adtomman an
dud. Fanch. ar paotr fin. a oar penaos
n eus nemed an TV a gement a vez kafJ
d ober se. Red e v€z sonialen eleksronou
o tont hag iwez er pezh a zeuio war-lerc'h
1986. Setu e vez komzet deomp breman
eus ur bempved chadenn W ha martese
ur c'hwec hved, ur seizhved ha me oar
me!

A beb seurt yezhou a oa klewet er
chadêrinou-se pctra vo plass ar brezho-
neg er charre-se ? Beteg breman hon
eus bel hon lod a vruzhunou gant . Chr-
denn at Vrc ) lsicl. Oaousl piw eo ar pezh
ilronlet en deus badezet un eurwezh

hante. brezhoneg a. sizhun gant un hano
ken c hwezel ? Red eo anzav ez eo mad-
dreist lod-kaer eus an abadennoù, ken
mad ken a vezont diskwelet meur a
wechl Ha neo ket evsl en R.B.l.ien'
Tele; bepred e vez klewel ur chanson
vrezhoneg ingal beb tro da gregin an
abadenn, ur ganaouenn savet â-new6z
gant Aotrou Rener ar chadenn e-unan.
Peb maoac h a gan ewid e sêch! Ha
gwsch ha gwech âll, e vez klewel un
tamm galleg, iwez, n'omp ket râssst
memestra ! (Ur sponsor galleg ewid a.
bruderezh). Kalz oâ bet prometet deorp
ha nebeud hon eus bet. gwraet hon 6us
marc had sac h. Pa vez kislion erG ar
brezhoneg, € vez kont evel-se beb tro.

Ouu h petors tu e vo red deomp trein da
c houlenn an aluson ?

Jackes TEOo

(10 x 12 cm). Mel adkavel vo ar c'hanne-
dig titourou, chom lec hioü ha nrverennou
kér. Listennou kevredigezhioù, oaledoû
ha kazeleinou a-bep seurt.. (4O lur).

Rd a vo kamo. amgav â-raok dont da
glaak liroù (lic dou3 nomct unsn o lâbourEl
cr gralaann).

D.atum 56310 Bub.i
Porzh Sânt Ewan Po119.97.51.71.77
F.ânçois l,outs TrugaTaz dêoc h

§kolon [msov
Eman Oiwan o kl6sk drnva!-Btotaa-
rlaa(.zad) a bann miz K.r-2u 1085.

Rat ao kaout u, BAC, gou:out mrl
brerhonag lothaet, lanû6t, akriyal hag lyaa
kaout lhlânt.praîat gsnt bugsl€ vlhao 2 ha
10 üoaa. Xaa ur c'hu..icullm ylta. hag ul
liahar.

Z/Dlwan, 292'14 Îréglonou.

ÀN D'V §TAI, PTTTAT TR YRO

2 str. ar Floue Grallon Plasenn Guerin
KEMPEB (95.42.82) BREST (44.05.3tr)

EVIT HO LEVRIOU. PLADENNOU. PEZHIOU ARZ KELTIEK
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Colin Bolton à Lo ent: on discussioh ayec
clès syn<licalistes <lq ld SAFM, en présonce deydnnick Ouenêheÿé, ,os,{nsable lédùat
UOB.
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Glizh-Arc'hont

Romonl kozelenn
diembonn,

gonl fonch Ireger
seizved runn s
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âppriE de vos camârades de Nant€3 que c€
poit ètan unô vérrtabl€ Olaqu€ lournanle pour

ces produils. notemmont âgricoles ll laut que

vorrs sâchiêz Que les ouvaiers agricoles
d Akiqre du Sud sont les plus exploilés de lous
l6s travaillours de ce pqys. Leurs condûons clê

viê st de kavail s apparonlent au sêrvage- Ellês
n ont 9âs changé dsputs deux saècles: salaires
de misè{6, le glus Souvent en nafure,
inlerdiclion d€ qurtler |exploilelron soirs poine

dê mo.l, sévicas corgorels. Ou6ôd vous
rscevez cæ produits, quând vou3 acceptez de
los dét€rQuéY. quand vous vous aporêlez â les
âchelê(, vorrs n€ got voz olJblÉr c€tl6 réal(é.
Bovco{toz léconomie do laoanherd et vous
aérez teg lravaillouls sud'âlrrcalns a se
litÉrer I

(lnta.vlon .Ô61i.ô. l. 4/12185)

. Ma ralen ur mennad, eme person
kozh Plouarmel en ur vountan dor ar
ve.ed evat mont d an iliz a-drouz liorzh ar
rs varv. Gorlt a ouie evel an darn vrasan
eus e barrezianiz e veze sevenet ar
meônadoù e Plouarmel pa vezent graet
da hanternoz en ur dremen kaslan ankou-

. Ma ! peogwi. sman Nozvezh ar Pell-
gent e plijfe din e vefe roet buhez da unan
eus panellou kizell€t ar stern-aoter: ar
c hinivelezh. Ya, plüoul a rate din gwelout
ar c hraou Nedeleg-se o vevan dirak ma
daoulagad '.

Bez ez eus e Plouarmel un iliz vrav tre
bet savet gwechall gozh gani tudjentil Du
Psrrier a Goad-Kognon. E diabarzh ker-
koulz hag e diavaez ez eus rikamanoù a
bsp seurt, darn o tigas da soni eus
dudjsntil o doa roel arc hanl da sevel an
iliz, darn all o skeudennin gedon, moc h
gouez ha lern, hemolc hadennoù a we-
chall, darn all c hoazh o taol€nnin 9n un
doare lromus ha kri dirak daoulagad ar
gristenièn poanioù mabden war an tamm
douar-man ha petra a chom €us e gorl pa
vez breinet ar c'hig anezhan.

Bez e oa kent 9n iliz ur rod-wimbale-
r€zh hag e veze kâs€t en-dro evit bep
seurt traou, zoken eüt distagellan ar
vugale vihan, pell o tont da gaozeal pe
dalc het en o chomz..Sant e rod. a
vsze graet ous ar rod-se. Kollet eo pell
'zo. distruiet moarvat gant ur beleg ha ne
bliie ket dezhan seurl brizhkredennou.

Bez e oa c hoazh ouzh ar stern-aoler
un daolenn goad kizellet e-lec h ma veze
gwelet ar Werc'hez Wari, honvel mik eus
an dukez Anna a Vreizh ha gwisket evelti,
daoulinet dirak an ael Gabrael. daoulinel
9n e-unan ivez ha gwisket evel roue Bro
C'hall, Lo€iz an daouzekvet, pried sn
dukez Anna. Kollet eo ivez ar panell-man,
ar c hemenn da Varia.

En dêspod d an holl distruior:r ez eus
man6l mem€stra traou kaer en iliz. da
skouer oan€llou all âr siern-aoter hag en
o zousz hini âr c'hinivêlszh. Gwelel e vgz
war heman ar mabig Jezuz war ar plouz
6vel kustum. A bop lu dezhan ar w€rc hez
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Vari ha Sant Joseb. A-drenv. an eisn hag
an azen ha tro zro, a-rez an douar,
aeledigoù bihan. A-gleiz hag a-zehou ez
gus maeseien o tegouezhout, profoù
ganto. Unan anezho eman e sac h biniou
gantan dindan e gazel padal ez eus ur
vombard gant unan all en e zorn. Ha petra
'zo gant an den e kr€iz an daolenn, Sanl
Joseb moarvat, ur fleüt a c hell bezan,
kredabl.

Sonerien ez eus eta e-touez ar vaese-
rien deuet diwat at fiaez da weladennin
ar mabig Jezuz war e dorchenn blouz

dirak peulioù kizellet un templ kozh.
. Roit buhez dezho, ma Doue ! . en doa

lavarel person kozh Plouarmel. Ha setu
sevenet e vennad. Krag eo ar mabig
Jezuz d en em zifretan war ar plouz, ar
Werc hez Wari da astenn he daouarn a-us
dezhan. an eien da c hwezhan, an azen
da hinnoal, an aeledigou da niial, ar
biniaouer da lakaat ar sutell en e c henou
ha da c hrÿezhan er sac'h. an talabarder
da binsat e anchenn etre e vuzelloÙ ha
dao dezhi ! Donl a rae ganlo toniou kozh

Nedeleg, toniou ankounac haet abâoe
pell zo, toniou kaer meurbet. A-grGiz-holl,
pelezh burzhud ! setu ar soneaien, da
nebeutan daou anezho, ar biniaouer hag
an talabarder o tec hout kuit diouzh ar
siern-aoter hag o kerzhout an eil war-
lerc h egile e-barzh ân iliz en ur senin a-
bouez-penn. Ken e tride dindaî e zel-
wenn vaen an Aotrou Jêhan du Penior ha
dindan o maeo-bez an holl, tudientil pe
get, interet aman hag ahoul en iliz.

Souezhel da gentan. Aotrou Psrson
Plouarmel a chomas alvaonet, digot bras

ganlan e c'henou. pas welas an daou
ganfard-man o tige.in an nor dal hag o
vonl er-maez war ar blasenn. Dres, d'an
eur-se e oa daou gomper o kendonian o
binviou dirak ostaleri vrudet . Ar Seizh
Awel ' lec h ma oa Fesl-Noz vras Nede-
le9 evel bep bloaz. Pa digouezhas Aotrou
Person Plouarmel wa, ar blasenn sklè,i-
iennet ganl al loar e santas un aezhonn
yen war e dal. Un avel but a c hwitelle être
tier ar bourk hag a droc he evel un
aotenn.

Sonerien Noz Nedeleg

Détonlo êt inlotmalion
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UDB et Aporrheid

Un€ conlérenco de prosss et un
dôbst public, dont la p,oeso " régio-
nalo " a randu comptè (6n " oubliant "
souvont I organisat6ur, IUDB)â pe.mis
à Colln Bglton do rair6 lâ polnt sur la
situâtion actuôll€ 6n Alrlque du Sud:
répre§slon contro lâs mlneu.s (I.OOO
disparus), poursuil€ de grévlstos dans
le8 hôpltâux, violences physiques. Lss
anciennsa puisaancês colonialôs
comme la France doivent lair6 @uvre
do " réparation " en sppliquant dos
sanctions économiqugs, en relilant
leurs capitaux. Sl l'Occld6nt n'artalblit
pas la rôglon, il va y avoir un bain de
sang.

L UDB liàs pa. tradition et pa, yoca-
tion avsc lss peuplea en luttg pour lsur
lib€rté, no pouvail quo sâisir I'occaslon
d unê sltuation aggravéo pour âid6r à

diflussr uno meillsure lntormâtion sul
I Afriquo du Sud. Colin Bollon 9'est
lélicité de I'accusil chal6uroux .encon-
tré en gretâgne, dô Nântos à Sainl-
Blieuc, ôn passant pâr Lorienl. ll a
lnsisté sur lo caraclèrs tascisto du
régime ds Prétoria, qui régonle, par le
pa89€po.t intôrisur, la yie do chacun,
et dispose de l'arme nucléaire, qui lui
pormâttrâit d'ôcrasêr l€s zon€s â po-
pulstion alricain6. Le8 syndicali6tes
sonl pourchaBsés, assâssinés parlois.
Dâns lq ssctsur agiicolo, ls situation
dôs salaiiés noirs ost proch€ du ser-
vag6. Les syndicats ont donc bosoin
d'aidg pour sg rgnforcor.

Dons: Coops.ative B€nk, lslinEtqn
High Slreet, London, t{t9TR, c.B.
(comDte 50 4249'11. Sactu).

Colin BELTOil, ù J{ontes
Lors du Tro Breizh do Colin Bolton, syndlcallsto 8ud-strlcaln, trôaorlor du

SACTU, ssns douts do toulss los vllloô br€lonnôa qul l'ont accuêilll ot ellas ont ôté
moins nombrousos que prévu compte tonu du dôpart préclplté de Colln Brlton,
justillé par lévolution actuolls de la nouv6llo lôdérâtion das syndicâ18, Nanto8, pal
son histoi,è esl la vlll6 la plus symbolique. Cola, bisn sûr, parco qu€ c'sal un. do8
raios villes d Europg qul I vu son développ€ment ot sa tlcho88s industrlslls b!848
§ur lè commsrce triangulâi.g ou t,alto dôa noira.

Ds plus il tâut notor quê ls proicction du tilm st lo dôbat public onl eu llau danE
t'anclênne manutacturo dôs tabacs donl le pas6ô représ9nl6 à 18 toiS l'63clav8gl8mg
doa tlavailleurs noi.§ capturâs ên Atrlquo ot qui trav8illaignt 9n Amôriquo al
l'sxploit8tion des travalllêur8 nantals,

Ainsl l'histoir€ ds Nanlss démontrs comment l'oxploltatlon, lors dc 18 crô8tion
ds la plus-value, pout rovôtir deux aspects, à savol. l'orploltatlon d'un peuple sn
tanl qus tgl et aussl l'exploltation de la classe ouvrlèrg. Co8 d€ux agpocta sont
d'actualité 6n Af.lque du Sud. Tout le long do la conlé.oncr, Colln B.lton les tera
rossoltir.

A cat égsrd, lâ taible partlclpatlon du public st l'ab8cnco de raprô3ontanl8 do
syndicats ou pârti3 do gauche sont signlllcstils ds la montalita de lâ clâs8a ouvrlàlr
nantaise qui sombls n'avoir pâ6 assimilô cô doubls aspsct de l'exploitâtion.

Aprôs ls râppol de cetta convorgêncs entrs le SACTU ot l'UDB 8ut la nôcô83lta
dê lisr la lulto de libératlon nalionalo à la lutto de classsa, nou8 lalsrlon8 la p!rolo â
Colln Bolton on soulignant sa dsmando pluaieurs tois répôtôo3 da boycollor los
produits sud-alricains.

Scction dr Nlnta8

Conléîence de ÿêsse su tocat de t'L)DB à Nants§, avec J.C. Cassa«l ol Chtislian Pèllen
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Alortés par dos amls do Glomol la 30 oclobre, do jaunss agricullsurs dg Ousrrlon pi!naignt connâ193ânca da lâ dsmando d'un
pormis dâ rochorcho d'urânlum, déposéê par la COGEMA et atrichéê en malrie d6 Ouorrion lo 4 noyombie. ll s ôvér8it qus le
psrmis do .echorche solllclté concornâlt 5 communss do 18 région et uns supqrficie total€ do 55 km2. lnquiètes, on ls sorslt à
moina, drs rêporcuasiona nélastcs quo ne manqueraiant pas d'entraînor loxploitâtion de gi8ômonts d'u,anium sur l'économle
d'un6 rôglon vivant ossônllollgmenl do l'agrlculturs el du touri6ms, le6 prsmièreg pgrEonnos mobiligées ciéaient trôs rapidomont
un comité de détenso dæ hâbitant3 du Scorll, dê l'Ellô ôt do l'lsolo. Lôu, promlèrê prôoccupatlon ,ut d'lnlormer la population dos
communca conclrnÔgs (Ouarrien, Lânvéné96n, Locunolé, Gullllgomarc'h ot Meslan) au cours dc rÔunions qui ras§smblèrsnl plus
do 3OO pcrsonnoa.

Le comité ds détenso contrê l'uranium du pays do Ouerlon nous lou,nit ici uns illust.âtlo.l du combat inégal qui somble
devoi, opposô. lrâyalllourS dê la torro et puiaaancos do l'argont étrangàrca. Rappolons-nous gue ce ne sont pas molna dq
84O km2 qui sonl, à l'hôur€ actuollo, menacés par lo csnnibslisms do cotts nouvsllg race do colons. Au centrg du débat : lâ
Brelagne intéri€u.e. Un pay8, dos hommè8..,

EilVIRONilEMEilT

[e poys de Querrien se mobilise
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dr I'urlnlum on Cant o-8aatagna. Na
pou.ralt-alla paa cra.r dao ùnploh
danr un pâya dahvo.iaa da ca polnt
da vùa ?

C.O. : C 6sl largumont l€ plus gouvênt
prèsenlé pour détêndre l'erploatation de
Iurânium. Les populations des règions de
Vendée oo onl èté mla en erpldlalion d€s
gisemenls so sonl laèsô abuBer d€ la sorte. En
,ait. on conslale que l'ess€ntiel des âctils qui
travaillenl sur ces chânters sont des
. technicbns de l'uranium,. étrangsrs à la
région. En ellel. I expbitalion des gisements §eIâ au moyên d'un mâtérlel perfoctionne qur
Sollicitê cle moins 6n moin6 cle main-d'@uvr6
Ouant â un€ paét€n(hre rolânce du commerce
local, ü nê leul pas top y co.npt€r- Ces Oêns-là
onl I habiludo dê se renako régulièrement dsns
læ villês ol dg boud€r les commercos loêaux.
Sav€z-voug quo c,ans le Umousin, on a
construit sfÉCialêm€nt pour les lamilles vivani
sur les chântiers une ro(rte qur l€§ relient à
Lmooes ? Cetle aclMté p€ul tort au plus c.eer
un déveloop€meol rnomenlanée, mais euand la
mine feftne. il ne resle rioî Oès l€ dôpart ellê
btise le tÉsu socio-économique existant
lo(sAuê la COGEMA aurâ sâlislail sês aDIÉtrts,
glle sen ira laissant dêrrièro elle un dê9e.i
L'économie rurâle esl kaoiie et l'implântâtion sn
Cgnlre Bretagne d unê mono-induslrie aura â
court terme pour ellel de (Èfuir6 b plus
pêrtormanle agriculfure d€ l Herâgone

L'exdotalion mimérê soppr,m€r6 plus
d'emplors qu olle nen croora. notre région
s'âppua€ essenli€ilemenl Bur lagricullurg. La
mélropole bcale cesl Ouirperlè el ses
qnlr6prisæ sool poor un€ grende parl agro-
alamentairês: ce soîÎ on lail des conlaines
d omplois qui sont mônâcés à term6 9i lês
actkilés âOricoles Oériclitsnt Nqts clevons tous
en 6hê collacionts.

L0§ relombees dê lâ misê en explrtation de
gb6rnentg d urânium en Francs ont lait l obiet
d étud€s poblhu€s. Ainsi le iourml de l'lNC.
ilstillJl parâ-public, .évêall dana !n dcssier, en
ianvbr 81, que lss ûrêsurss r6it6s â prorimitè
c,es gisernents (tu plaloau do8 Millêvechos, 6n
Limousin. trâduisâient une radioaclivité
enormale dang lalmosphere et une polblion
des 6aur. Des chittres êrcore plus inquiétanls
nooô motlênt en alerle. Le lâux moyen de
décès par cancêr est de 17 % dens lensemble
de la France. ll élait de 19,8 l\ en Lmousin, a
l'oovortJre dos prgmiêres mines d urahium en
19,t7 C€ laur atleignaat 32.6 % en 1972

Quon est-il aujourd hui? Ouen sêr6-t-il
d€main â Ouêrnen si nous lâissms lâira ?

P.8.: Ava:-ÿoua pu maâura, Larhqura oncourut pour
l anvi.onnùrant at h po9uLllon da
l! raglon ?

C.O, : Nous nous basoîs esseniiellemont sur lâ
contiOurâlion phFique et hydrographique ds ta
régioî el sur certâin€s étudæ pour co.nbâttre,
pâr l€s taiB. le p(oi€l de lâ COGEMA. L€s
risques (b contaminatbo et d irradatiÿl 3ont
dout 9s : par lar el Dar l'êau.

P.B : Commant, allnt votaa comblt,
paanaz-You! an comptc l'crLtüca
da cæ .Èqu.. ?

C.O.: Noùo action n'est pas s€ul€ment
l'expræ3roi dun r€lus de non-oompenlalion
èconomique ôaiê scülàv€ éOalement l€
probbmo do laüointe à la sânté des
poprrlâlioog. C esl capilal. il laul r€€lard€f nofê
avenir el celui de nos enlants en tece, Norls
sommes d'eulanl plus sercible6 el inquieb Bur
ca point qua nous ne disposons pas d'études
prècises sur les conséquences de telleg
acliütés. tanl il vrâi quê le pôu de recut (fu
lemps no permet pas â la acionc€
d'appréhender les risques dans leur globatité.
Mais læ chithes que nous pGgédms ne nous
incilenl pas à pâvoser d un @timsm€ beet

Ar.iar^rs!

lnterYiew recueillie par
Fe,nand KEROUREDAN

et Chrislian GUYONVARC'H

Dornlôro mlnuto: Une autre sociêtè
miniére, donl nous rgnorons le nom à ce
jour, aurait dèposé une demande de
permis de recherche le 4 décembre
dernier â la préfecture du Morbihan.
Cett€ demânde concernerait. enlre
auttes. les communes dg Meslan. Lignol
et Guern. Bonjour les dègâts !

des ailes..

I{ous donnons
desailes

à lar4lbn.
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Les lechniques cle lorage qui s€râi€nl
utilisées pâr h COGEMA n€ aoril pas encore
connu€s mâs al eal rodoul€r que, conme Eur
d autræ cliânliers. lerploilalion se fâssê. au
mdns à lermo. à clel ouvêrl. Cela gagniti€
qu oulro l'urânium. d auÙos minêrais mortela,
tels qu€ lê radium. 3êrâieot sxpo§âs aux v€nt§
po.lants. Ouanl au risqle dc contâmimlir par

.leru. il est rêel dans une règion arroréo par lê
Scorff, lÈllé el l'laole. Deg villes co.nme
Ouimporlé gl Lorignt g€ trqrvênl donc
expo6é63 alx conaéqJeîcês dor plan8 do lâ
COGEMA, &*rÿx N,ru,rr?

t I

L::---

CO
GE
MA

DANGER URANIUM

P.B.: Vot,a comlta .at lraa rac.nl.
Avar-vou8 déJa .nvhtga l. typa
d'actlona qu'll vou! ,ludrrlt hanal
poù, cant,aca,ro, lar prolats da la
COGETA ?

ComiL Ouar,lao: Ce typ€ c, allaires nous
ampose. poirr le moment. de suivtô Ia démarche
admjnastralive Cest pourquoi nous lâisons
circuler dâns la régiorl lettre ct6 ddéance sl
lotte cle réserve à adreas€r à la gélocfure
âinsi quà la direclion de la COGEMA. Nous
pouvons lhéoriquemenl, de cette facon.
béîêticier dun reca[rs auprà3 du Conseil
d Etat. M6is nous he nou6 laisoos pas
d i{usiong. L'6r€mDle de Glornel nous a montré
Au€ . lintérèl ütal de la Nation ' ffévaudrait
toujoors sur cêluj c,es populations directemenl
conceanêos. L'âüs d€ colles-ci na qre pêu
d impo.tance polJr læ pouvolrs cl€ dèc6lon. qul
demêuront inacc€$iues.

Potr âttêindre notre objeclir, c esl-à-dire
dener,Ior lnaaros d6 nolre avenir, il nous
lel,,&a làie (tu bruit. dècouragor la COGEMA
do toulê inilialive en lui lais8ânl irnâginsr,
d aDrès nog aclions, le prix à pâye, dune
conlroallalion av€c h populâlion. Le problème
8o pGo bel et bien 6n termss de conllit et de
rentâtiùlé.

P.B. : L. pr-.nc. da b COGETII^ ..
l.lt{lr dala ..ntl, ?

C.O.: Tout à lâlt. A posteriori, nous nous
lorvgnoal3 des survolg d hélicoplères qua nous
âvbnt tcmarqrés, il y a oawiron 2 ans, gang y
6voi eccordé partrculièrement d atteîtion â
l'époqro.

AlrFurd hui h COG€M^ agit co.nme en pays
cooqub. Elle se perûrgl lous los drdb caa lous
lâ8 drdtr lul 3or[ porûÈ. Pour lâ COGEMA,
c'egt lâ ruée vêrg lOuest... la rué€ vors
l uaanium !

P.B.: Ou.lL ét b polltlon d.r
oaganiaatlon! ryndlcllaa lg,lcola!
lur call. quarllon ?

C.O.: A lissue d'une réurnon local€ le 18
novemb.o. lâ FDSEA a opposê son relus a
tolle mbe êo chanti6r sur les lorres rnenacéês.
Les Pay3anê-Trâvailleurs nous onl égâlemenl
âgsurds de leur soulien aclil.
Malheureusefiient. lê vieillissemênl d6 lâ
popolgfiol âclive nuat à la p.Èe cl€ conscience
communê cfu dangor quê tonl p€ser les p(ojels
do la COGEMA sù l'avenir dê lâ région. Or,
eÿêc |urânium- âucune aulre âctMlé ne s€rail
po6sàr6. Cetle lê116 3êrart morle et ne vaudrâil
plus un ceoüme

P.B. : ll arlata pourtant daa Bratona,
da tandancaa al d lntlualcaa
dlÿtr..., poùr détüd.a l'.rploltltlon
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[o nouvelle offensive

,lssEr.BllE N^îlot{^Il

(â nrP.l' !)
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On ne l attendait pa8 avant loa
ôlections: le mairo P.S. dc St.Jeân-du.
Doigt, on liaison avêc la Chambro d€
Commerce de Morlaix, a convonu, âv€c
8on conasil municipal, do domânder
plus de ronselgnoments â E.D.F., ôn
vuo dê Iinstallatlon d'uno centtalô
nucléairê quelguo part sur sog 2 km d9
littoral, tout près de Bo9-an-F,1, dont lo
consêil municipal de gaucho avall rc-
,usé ladite centrâle. Le consoil gônô.âl
du Finislère est " pour ». Log commu-
nistes 16 sont aus8i. L opposition, qul
contrôlo le consoll régionâl I'sst ôgal€-
ment. Ls P.S., qui n'était ni pour nl
conlre, devienl " pout », au Carnrt
(Loire-Atlantique) ot dans une bonna
partie do la Brotagns occldontale, â
lheure oû la crisâ de l'smploi, aggrâ-

r.rB L 19 ravtt.r 1ÿJ5

CDaa lgulaut,
,rlrl ùûG rr9rr votr|t Ltlta at rorl @

J!.1 aÿod .tll'u 16 t'tâ[ '!rr.-. rt snio-rv' io al.ttrt 9" É F!94
d8a 16 ddnlar llYfa.
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vés par lâ politiqus néo-libôral. do
Fabius, déboussolo l08 étu§, lt ,aut
poser lâ queatlon: pou,quoi plu8 do
nucléaire alg.s qus l'horagono a lrop
d'électricité, dont plu8 des doux tisrs
d'o.l9in6 nuclôairs ? N y a-t-il pâs ds
grânds chônligrs pour dos équipe-
monts plus ulilos, molnE dangêraux ct
créatôurs domplois? LU.D.B, E pu-
blié, dés le londêmain do la nouvalto,
un app€l â lâ mobili8slion conlra un
p,oist qui absorb€r8il de I'arganl pu-
blic d€ns un domainô où il ÿ a Bu aasez
d srgsnt garpillô, alors quâ dra bo-
soin8 élémontEiros ns sonl pâs sa[s-
,sits. Sa posltion rololnt csllo do Mlt.
torrand... on 1975. t$âls alor8 l6s
soci€listes s€mblaiont... sociallstos.
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Alortés par dos amls do Glomol la 30 oclobre, do jaunss agricullsurs dg Ousrrlon pi!naignt connâ193ânca da lâ dsmando d'un
pormis dâ rochorcho d'urânlum, déposéê par la COGEMA et atrichéê en malrie d6 Ouorrion lo 4 noyombie. ll s ôvér8it qus le
psrmis do .echorche solllclté concornâlt 5 communss do 18 région et uns supqrficie total€ do 55 km2. lnquiètes, on ls sorslt à
moina, drs rêporcuasiona nélastcs quo ne manqueraiant pas d'entraînor loxploitâtion de gi8ômonts d'u,anium sur l'économle
d'un6 rôglon vivant ossônllollgmenl do l'agrlculturs el du touri6ms, le6 prsmièreg pgrEonnos mobiligées ciéaient trôs rapidomont
un comité de détenso dæ hâbitant3 du Scorll, dê l'Ellô ôt do l'lsolo. Lôu, promlèrê prôoccupatlon ,ut d'lnlormer la population dos
communca conclrnÔgs (Ouarrien, Lânvéné96n, Locunolé, Gullllgomarc'h ot Meslan) au cours dc rÔunions qui ras§smblèrsnl plus
do 3OO pcrsonnoa.

Le comité ds détenso contrê l'uranium du pays do Ouerlon nous lou,nit ici uns illust.âtlo.l du combat inégal qui somble
devoi, opposô. lrâyalllourS dê la torro et puiaaancos do l'argont étrangàrca. Rappolons-nous gue ce ne sont pas molna dq
84O km2 qui sonl, à l'hôur€ actuollo, menacés par lo csnnibslisms do cotts nouvsllg race do colons. Au centrg du débat : lâ
Brelagne intéri€u.e. Un pay8, dos hommè8..,

EilVIRONilEMEilT

[e poys de Querrien se mobilise
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dr I'urlnlum on Cant o-8aatagna. Na
pou.ralt-alla paa cra.r dao ùnploh
danr un pâya dahvo.iaa da ca polnt
da vùa ?

C.O. : C 6sl largumont l€ plus gouvênt
prèsenlé pour détêndre l'erploatation de
Iurânium. Les populations des règions de
Vendée oo onl èté mla en erpldlalion d€s
gisemenls so sonl laèsô abuBer d€ la sorte. En
,ait. on conslale que l'ess€ntiel des âctils qui
travaillenl sur ces chânters sont des
. technicbns de l'uranium,. étrangsrs à la
région. En ellel. I expbitalion des gisements §eIâ au moyên d'un mâtérlel perfoctionne qur
Sollicitê cle moins 6n moin6 cle main-d'@uvr6
Ouant â un€ paét€n(hre rolânce du commerce
local, ü nê leul pas top y co.npt€r- Ces Oêns-là
onl I habiludo dê se renako régulièrement dsns
læ villês ol dg boud€r les commercos loêaux.
Sav€z-voug quo c,ans le Umousin, on a
construit sfÉCialêm€nt pour les lamilles vivani
sur les chântiers une ro(rte qur l€§ relient à
Lmooes ? Cetle aclMté p€ul tort au plus c.eer
un déveloop€meol rnomenlanée, mais euand la
mine feftne. il ne resle rioî Oès l€ dôpart ellê
btise le tÉsu socio-économique existant
lo(sAuê la COGEMA aurâ sâlislail sês aDIÉtrts,
glle sen ira laissant dêrrièro elle un dê9e.i
L'économie rurâle esl kaoiie et l'implântâtion sn
Cgnlre Bretagne d unê mono-induslrie aura â
court terme pour ellel de (Èfuir6 b plus
pêrtormanle agriculfure d€ l Herâgone

L'exdotalion mimérê soppr,m€r6 plus
d'emplors qu olle nen croora. notre région
s'âppua€ essenli€ilemenl Bur lagricullurg. La
mélropole bcale cesl Ouirperlè el ses
qnlr6prisæ sool poor un€ grende parl agro-
alamentairês: ce soîÎ on lail des conlaines
d omplois qui sont mônâcés à term6 9i lês
actkilés âOricoles Oériclitsnt Nqts clevons tous
en 6hê collacionts.

L0§ relombees dê lâ misê en explrtation de
gb6rnentg d urânium en Francs ont lait l obiet
d étud€s poblhu€s. Ainsi le iourml de l'lNC.
ilstillJl parâ-public, .évêall dana !n dcssier, en
ianvbr 81, que lss ûrêsurss r6it6s â prorimitè
c,es gisernents (tu plaloau do8 Millêvechos, 6n
Limousin. trâduisâient une radioaclivité
enormale dang lalmosphere et une polblion
des 6aur. Des chittres êrcore plus inquiétanls
nooô motlênt en alerle. Le lâux moyen de
décès par cancêr est de 17 % dens lensemble
de la France. ll élait de 19,8 l\ en Lmousin, a
l'oovortJre dos prgmiêres mines d urahium en
19,t7 C€ laur atleignaat 32.6 % en 1972

Quon est-il aujourd hui? Ouen sêr6-t-il
d€main â Ouêrnen si nous lâissms lâira ?

P.8.: Ava:-ÿoua pu maâura, Larhqura oncourut pour
l anvi.onnùrant at h po9uLllon da
l! raglon ?

C.O, : Nous nous basoîs esseniiellemont sur lâ
contiOurâlion phFique et hydrographique ds ta
régioî el sur certâin€s étudæ pour co.nbâttre,
pâr l€s taiB. le p(oi€l de lâ COGEMA. L€s
risques (b contaminatbo et d irradatiÿl 3ont
dout 9s : par lar el Dar l'êau.

P.B : Commant, allnt votaa comblt,
paanaz-You! an comptc l'crLtüca
da cæ .Èqu.. ?

C.O.: Noùo action n'est pas s€ul€ment
l'expræ3roi dun r€lus de non-oompenlalion
èconomique ôaiê scülàv€ éOalement l€
probbmo do laüointe à la sânté des
poprrlâlioog. C esl capilal. il laul r€€lard€f nofê
avenir el celui de nos enlants en tece, Norls
sommes d'eulanl plus sercible6 el inquieb Bur
ca point qua nous ne disposons pas d'études
prècises sur les conséquences de telleg
acliütés. tanl il vrâi quê le pôu de recut (fu
lemps no permet pas â la acionc€
d'appréhender les risques dans leur globatité.
Mais læ chithes que nous pGgédms ne nous
incilenl pas à pâvoser d un @timsm€ beet

Ar.iar^rs!

lnterYiew recueillie par
Fe,nand KEROUREDAN

et Chrislian GUYONVARC'H

Dornlôro mlnuto: Une autre sociêtè
miniére, donl nous rgnorons le nom à ce
jour, aurait dèposé une demande de
permis de recherche le 4 décembre
dernier â la préfecture du Morbihan.
Cett€ demânde concernerait. enlre
auttes. les communes dg Meslan. Lignol
et Guern. Bonjour les dègâts !

des ailes..

I{ous donnons
desailes

à lar4lbn.
BRIT Al8 . BP 156 - æ20a Iotuir ' FM|CE
I.lrrào.r 0t03 Pq 62.1012 ' ,.Lr 9{099

@ Brt}

nitrlt cug ot

EriioE€,,.

Les lechniques cle lorage qui s€râi€nl
utilisées pâr h COGEMA n€ aoril pas encore
connu€s mâs al eal rodoul€r que, conme Eur
d autræ cliânliers. lerploilalion se fâssê. au
mdns à lermo. à clel ouvêrl. Cela gagniti€
qu oulro l'urânium. d auÙos minêrais mortela,
tels qu€ lê radium. 3êrâieot sxpo§âs aux v€nt§
po.lants. Ouanl au risqle dc contâmimlir par

.leru. il est rêel dans une règion arroréo par lê
Scorff, lÈllé el l'laole. Deg villes co.nme
Ouimporlé gl Lorignt g€ trqrvênl donc
expo6é63 alx conaéqJeîcês dor plan8 do lâ
COGEMA, &*rÿx N,ru,rr?

t I

L::---

CO
GE
MA

DANGER URANIUM

P.B.: Vot,a comlta .at lraa rac.nl.
Avar-vou8 déJa .nvhtga l. typa
d'actlona qu'll vou! ,ludrrlt hanal
poù, cant,aca,ro, lar prolats da la
COGETA ?

ComiL Ouar,lao: Ce typ€ c, allaires nous
ampose. poirr le moment. de suivtô Ia démarche
admjnastralive Cest pourquoi nous lâisons
circuler dâns la régiorl lettre ct6 ddéance sl
lotte cle réserve à adreas€r à la gélocfure
âinsi quà la direclion de la COGEMA. Nous
pouvons lhéoriquemenl, de cette facon.
béîêticier dun reca[rs auprà3 du Conseil
d Etat. M6is nous he nou6 laisoos pas
d i{usiong. L'6r€mDle de Glornel nous a montré
Au€ . lintérèl ütal de la Nation ' ffévaudrait
toujoors sur cêluj c,es populations directemenl
conceanêos. L'âüs d€ colles-ci na qre pêu
d impo.tance polJr læ pouvolrs cl€ dèc6lon. qul
demêuront inacc€$iues.

Potr âttêindre notre objeclir, c esl-à-dire
dener,Ior lnaaros d6 nolre avenir, il nous
lel,,&a làie (tu bruit. dècouragor la COGEMA
do toulê inilialive en lui lais8ânl irnâginsr,
d aDrès nog aclions, le prix à pâye, dune
conlroallalion av€c h populâlion. Le problème
8o pGo bel et bien 6n termss de conllit et de
rentâtiùlé.

P.B. : L. pr-.nc. da b COGETII^ ..
l.lt{lr dala ..ntl, ?

C.O.: Tout à lâlt. A posteriori, nous nous
lorvgnoal3 des survolg d hélicoplères qua nous
âvbnt tcmarqrés, il y a oawiron 2 ans, gang y
6voi eccordé partrculièrement d atteîtion â
l'époqro.

AlrFurd hui h COG€M^ agit co.nme en pays
cooqub. Elle se perûrgl lous los drdb caa lous
lâ8 drdtr lul 3or[ porûÈ. Pour lâ COGEMA,
c'egt lâ ruée vêrg lOuest... la rué€ vors
l uaanium !

P.B.: Ou.lL ét b polltlon d.r
oaganiaatlon! ryndlcllaa lg,lcola!
lur call. quarllon ?

C.O.: A lissue d'une réurnon local€ le 18
novemb.o. lâ FDSEA a opposê son relus a
tolle mbe êo chanti6r sur les lorres rnenacéês.
Les Pay3anê-Trâvailleurs nous onl égâlemenl
âgsurds de leur soulien aclil.
Malheureusefiient. lê vieillissemênl d6 lâ
popolgfiol âclive nuat à la p.Èe cl€ conscience
communê cfu dangor quê tonl p€ser les p(ojels
do la COGEMA sù l'avenir dê lâ région. Or,
eÿêc |urânium- âucune aulre âctMlé ne s€rail
po6sàr6. Cetle lê116 3êrart morle et ne vaudrâil
plus un ceoüme

P.B. : ll arlata pourtant daa Bratona,
da tandancaa al d lntlualcaa
dlÿtr..., poùr détüd.a l'.rploltltlon
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[o nouvelle offensive

,lssEr.BllE N^îlot{^Il

(â nrP.l' !)
3P/t.gl5

On ne l attendait pa8 avant loa
ôlections: le mairo P.S. dc St.Jeân-du.
Doigt, on liaison avêc la Chambro d€
Commerce de Morlaix, a convonu, âv€c
8on conasil municipal, do domânder
plus de ronselgnoments â E.D.F., ôn
vuo dê Iinstallatlon d'uno centtalô
nucléairê quelguo part sur sog 2 km d9
littoral, tout près de Bo9-an-F,1, dont lo
consêil municipal de gaucho avall rc-
,usé ladite centrâle. Le consoil gônô.âl
du Finislère est " pour ». Log commu-
nistes 16 sont aus8i. L opposition, qul
contrôlo le consoll régionâl I'sst ôgal€-
ment. Ls P.S., qui n'était ni pour nl
conlre, devienl " pout », au Carnrt
(Loire-Atlantique) ot dans une bonna
partie do la Brotagns occldontale, â
lheure oû la crisâ de l'smploi, aggrâ-

r.rB L 19 ravtt.r 1ÿJ5

CDaa lgulaut,
,rlrl ùûG rr9rr votr|t Ltlta at rorl @

J!.1 aÿod .tll'u 16 t'tâ[ '!rr.-. rt snio-rv' io al.ttrt 9" É F!94
d8a 16 ddnlar llYfa.
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vés par lâ politiqus néo-libôral. do
Fabius, déboussolo l08 étu§, lt ,aut
poser lâ queatlon: pou,quoi plu8 do
nucléaire alg.s qus l'horagono a lrop
d'électricité, dont plu8 des doux tisrs
d'o.l9in6 nuclôairs ? N y a-t-il pâs ds
grânds chônligrs pour dos équipe-
monts plus ulilos, molnE dangêraux ct
créatôurs domplois? LU.D.B, E pu-
blié, dés le londêmain do la nouvalto,
un app€l â lâ mobili8slion conlra un
p,oist qui absorb€r8il de I'arganl pu-
blic d€ns un domainô où il ÿ a Bu aasez
d srgsnt garpillô, alors quâ dra bo-
soin8 élémontEiros ns sonl pâs sa[s-
,sits. Sa posltion rololnt csllo do Mlt.
torrand... on 1975. t$âls alor8 l6s
soci€listes s€mblaiont... sociallstos.
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Glizh-Arc'hont

Romonl kozelenn
diembonn,

gonl fonch Ireger
seizved runn s

:: :: l:

âppriE de vos camârades de Nant€3 que c€
poit ètan unô vérrtabl€ Olaqu€ lournanle pour

ces produils. notemmont âgricoles ll laut que

vorrs sâchiêz Que les ouvaiers agricoles
d Akiqre du Sud sont les plus exploilés de lous
l6s travaillours de ce pqys. Leurs condûons clê

viê st de kavail s apparonlent au sêrvage- Ellês
n ont 9âs changé dsputs deux saècles: salaires
de misè{6, le glus Souvent en nafure,
inlerdiclion d€ qurtler |exploilelron soirs poine

dê mo.l, sévicas corgorels. Ou6ôd vous
rscevez cæ produits, quând vou3 acceptez de
los dét€rQuéY. quand vous vous aporêlez â les
âchelê(, vorrs n€ got voz olJblÉr c€tl6 réal(é.
Bovco{toz léconomie do laoanherd et vous
aérez teg lravaillouls sud'âlrrcalns a se
litÉrer I

(lnta.vlon .Ô61i.ô. l. 4/12185)

. Ma ralen ur mennad, eme person
kozh Plouarmel en ur vountan dor ar
ve.ed evat mont d an iliz a-drouz liorzh ar
rs varv. Gorlt a ouie evel an darn vrasan
eus e barrezianiz e veze sevenet ar
meônadoù e Plouarmel pa vezent graet
da hanternoz en ur dremen kaslan ankou-

. Ma ! peogwi. sman Nozvezh ar Pell-
gent e plijfe din e vefe roet buhez da unan
eus panellou kizell€t ar stern-aoter: ar
c hinivelezh. Ya, plüoul a rate din gwelout
ar c hraou Nedeleg-se o vevan dirak ma
daoulagad '.

Bez ez eus e Plouarmel un iliz vrav tre
bet savet gwechall gozh gani tudjentil Du
Psrrier a Goad-Kognon. E diabarzh ker-
koulz hag e diavaez ez eus rikamanoù a
bsp seurt, darn o tigas da soni eus
dudjsntil o doa roel arc hanl da sevel an
iliz, darn all o skeudennin gedon, moc h
gouez ha lern, hemolc hadennoù a we-
chall, darn all c hoazh o taol€nnin 9n un
doare lromus ha kri dirak daoulagad ar
gristenièn poanioù mabden war an tamm
douar-man ha petra a chom €us e gorl pa
vez breinet ar c'hig anezhan.

Bez e oa kent 9n iliz ur rod-wimbale-
r€zh hag e veze kâs€t en-dro evit bep
seurt traou, zoken eüt distagellan ar
vugale vihan, pell o tont da gaozeal pe
dalc het en o chomz..Sant e rod. a
vsze graet ous ar rod-se. Kollet eo pell
'zo. distruiet moarvat gant ur beleg ha ne
bliie ket dezhan seurl brizhkredennou.

Bez e oa c hoazh ouzh ar stern-aoler
un daolenn goad kizellet e-lec h ma veze
gwelet ar Werc'hez Wari, honvel mik eus
an dukez Anna a Vreizh ha gwisket evelti,
daoulinet dirak an ael Gabrael. daoulinel
9n e-unan ivez ha gwisket evel roue Bro
C'hall, Lo€iz an daouzekvet, pried sn
dukez Anna. Kollet eo ivez ar panell-man,
ar c hemenn da Varia.

En dêspod d an holl distruior:r ez eus
man6l mem€stra traou kaer en iliz. da
skouer oan€llou all âr siern-aoter hag en
o zousz hini âr c'hinivêlszh. Gwelel e vgz
war heman ar mabig Jezuz war ar plouz
6vel kustum. A bop lu dezhan ar w€rc hez

12

Vari ha Sant Joseb. A-drenv. an eisn hag
an azen ha tro zro, a-rez an douar,
aeledigoù bihan. A-gleiz hag a-zehou ez
gus maeseien o tegouezhout, profoù
ganto. Unan anezho eman e sac h biniou
gantan dindan e gazel padal ez eus ur
vombard gant unan all en e zorn. Ha petra
'zo gant an den e kr€iz an daolenn, Sanl
Joseb moarvat, ur fleüt a c hell bezan,
kredabl.

Sonerien ez eus eta e-touez ar vaese-
rien deuet diwat at fiaez da weladennin
ar mabig Jezuz war e dorchenn blouz

dirak peulioù kizellet un templ kozh.
. Roit buhez dezho, ma Doue ! . en doa

lavarel person kozh Plouarmel. Ha setu
sevenet e vennad. Krag eo ar mabig
Jezuz d en em zifretan war ar plouz, ar
Werc hez Wari da astenn he daouarn a-us
dezhan. an eien da c hwezhan, an azen
da hinnoal, an aeledigou da niial, ar
biniaouer da lakaat ar sutell en e c henou
ha da c hrÿezhan er sac'h. an talabarder
da binsat e anchenn etre e vuzelloÙ ha
dao dezhi ! Donl a rae ganlo toniou kozh

Nedeleg, toniou ankounac haet abâoe
pell zo, toniou kaer meurbet. A-grGiz-holl,
pelezh burzhud ! setu ar soneaien, da
nebeutan daou anezho, ar biniaouer hag
an talabarder o tec hout kuit diouzh ar
siern-aoter hag o kerzhout an eil war-
lerc h egile e-barzh ân iliz en ur senin a-
bouez-penn. Ken e tride dindaî e zel-
wenn vaen an Aotrou Jêhan du Penior ha
dindan o maeo-bez an holl, tudientil pe
get, interet aman hag ahoul en iliz.

Souezhel da gentan. Aotrou Psrson
Plouarmel a chomas alvaonet, digot bras

ganlan e c'henou. pas welas an daou
ganfard-man o tige.in an nor dal hag o
vonl er-maez war ar blasenn. Dres, d'an
eur-se e oa daou gomper o kendonian o
binviou dirak ostaleri vrudet . Ar Seizh
Awel ' lec h ma oa Fesl-Noz vras Nede-
le9 evel bep bloaz. Pa digouezhas Aotrou
Person Plouarmel wa, ar blasenn sklè,i-
iennet ganl al loar e santas un aezhonn
yen war e dal. Un avel but a c hwitelle être
tier ar bourk hag a droc he evel un
aotenn.

Sonerien Noz Nedeleg

Détonlo êt inlotmalion
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UDB et Aporrheid

Un€ conlérenco de prosss et un
dôbst public, dont la p,oeso " régio-
nalo " a randu comptè (6n " oubliant "
souvont I organisat6ur, IUDB)â pe.mis
à Colln Bglton do rair6 lâ polnt sur la
situâtion actuôll€ 6n Alrlque du Sud:
répre§slon contro lâs mlneu.s (I.OOO
disparus), poursuil€ de grévlstos dans
le8 hôpltâux, violences physiques. Lss
anciennsa puisaancês colonialôs
comme la France doivent lair6 @uvre
do " réparation " en sppliquant dos
sanctions économiqugs, en relilant
leurs capitaux. Sl l'Occld6nt n'artalblit
pas la rôglon, il va y avoir un bain de
sang.

L UDB liàs pa. tradition et pa, yoca-
tion avsc lss peuplea en luttg pour lsur
lib€rté, no pouvail quo sâisir I'occaslon
d unê sltuation aggravéo pour âid6r à

diflussr uno meillsure lntormâtion sul
I Afriquo du Sud. Colin Bollon 9'est
lélicité de I'accusil chal6uroux .encon-
tré en gretâgne, dô Nântos à Sainl-
Blieuc, ôn passant pâr Lorienl. ll a
lnsisté sur lo caraclèrs tascisto du
régime ds Prétoria, qui régonle, par le
pa89€po.t intôrisur, la yie do chacun,
et dispose de l'arme nucléaire, qui lui
pormâttrâit d'ôcrasêr l€s zon€s â po-
pulstion alricain6. Le8 syndicali6tes
sonl pourchaBsés, assâssinés parlois.
Dâns lq ssctsur agiicolo, ls situation
dôs salaiiés noirs ost proch€ du ser-
vag6. Les syndicats ont donc bosoin
d'aidg pour sg rgnforcor.

Dons: Coops.ative B€nk, lslinEtqn
High Slreet, London, t{t9TR, c.B.
(comDte 50 4249'11. Sactu).

Colin BELTOil, ù J{ontes
Lors du Tro Breizh do Colin Bolton, syndlcallsto 8ud-strlcaln, trôaorlor du

SACTU, ssns douts do toulss los vllloô br€lonnôa qul l'ont accuêilll ot ellas ont ôté
moins nombrousos que prévu compte tonu du dôpart préclplté de Colln Brlton,
justillé par lévolution actuolls de la nouv6llo lôdérâtion das syndicâ18, Nanto8, pal
son histoi,è esl la vlll6 la plus symbolique. Cola, bisn sûr, parco qu€ c'sal un. do8
raios villes d Europg qul I vu son développ€ment ot sa tlcho88s industrlslls b!848
§ur lè commsrce triangulâi.g ou t,alto dôa noira.

Ds plus il tâut notor quê ls proicction du tilm st lo dôbat public onl eu llau danE
t'anclênne manutacturo dôs tabacs donl le pas6ô représ9nl6 à 18 toiS l'63clav8gl8mg
doa tlavailleurs noi.§ capturâs ên Atrlquo ot qui trav8illaignt 9n Amôriquo al
l'sxploit8tion des travalllêur8 nantals,

Ainsl l'histoir€ ds Nanlss démontrs comment l'oxploltatlon, lors dc 18 crô8tion
ds la plus-value, pout rovôtir deux aspects, à savol. l'orploltatlon d'un peuple sn
tanl qus tgl et aussl l'exploltation de la classe ouvrlèrg. Co8 d€ux agpocta sont
d'actualité 6n Af.lque du Sud. Tout le long do la conlé.oncr, Colln B.lton les tera
rossoltir.

A cat égsrd, lâ taible partlclpatlon du public st l'ab8cnco de raprô3ontanl8 do
syndicats ou pârti3 do gauche sont signlllcstils ds la montalita de lâ clâs8a ouvrlàlr
nantaise qui sombls n'avoir pâ6 assimilô cô doubls aspsct de l'exploitâtion.

Aprôs ls râppol de cetta convorgêncs entrs le SACTU ot l'UDB 8ut la nôcô83lta
dê lisr la lulto de libératlon nalionalo à la lutto de classsa, nou8 lalsrlon8 la p!rolo â
Colln Bolton on soulignant sa dsmando pluaieurs tois répôtôo3 da boycollor los
produits sud-alricains.

Scction dr Nlnta8

Conléîence de ÿêsse su tocat de t'L)DB à Nants§, avec J.C. Cassa«l ol Chtislian Pèllen
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Un syndicoliste sud-ofricoin blonc en Bretogne
Colin B€llon, syndlcalisto sud-alricain et trésoriêr du SACTU (Con9,ès sud-alricain dès syndicsts) étail en Brstsgno au dôbut

du mols do dêcembre, â l invltation de l UoB. Ss faisant l'écho de I appsl à la solldarité internâtionalo lancô par tes organisations
démocratiques d Afrique du Sud, Colin nous aura rappslé par sa présence dans dg hauts lieux do la collabo,ation occidentalg avec
lo réglmo d'apârthsid (Nantes, Lori6nt) que noua avons pour devoir d épurer un passé (et un prèssnt !) d€ complaisance.

PréP€rôe do longuê dat6, la toutnôe de Colln gn Bretogng tul écourlés au de.nie. momgrt gn.aison de la crôation, lo
dimancho précédant son srrivôe, dg la prsmièrô conlédôration syndicale non raciale el lé9ale (mais pour combien de temps ?) on
Alrlque du Sud : le COSATU (Congrès dês syndicâts sud-srricains). Tout au long do cotts semâine, â chaqus ètape do son voyage,
â Ioccasion dg chaque rencontre avec des syndicals locaur, Colin ag.a insisté sur Iimportanco historique de cêlte union
sÿndica19. Elle doit tourni, aux travâilleurs sud-atricains l'outil indispgnsable d9 lutte contre l aparthêld sur l€ terrain èconomique
et social mais aussi politiqug.

P.B-: Ts prélanca pannl nou6, nous
lnta,rcge à plualau.r tllras. Iu as
Sud.^rrlc.lî, syndb.ll.ta .xll .t
bbnc. EB-tu r.prô..ni!ü, d'un.
dlv.r.lté rlclal. â I'intôrl.u. d!!
syndk l! darnocrlthlr6 d Arriqu.
du Sud ?

Colln Balton: Non. cêrtainement pas. Je
représenl€ une exceptim. Le milieu tamilaal
dont |e gurs i3su sulld à resumer ma silualion
Mon tÉrê esl o,licier c,ans la marine sud-
alricâine. Jai passô tt ans cle mon entance
dans unê écd€ militâire, oü iai côtoyè de6
j€unos noirs qui étaienl à mon service Mâi3 ceg
iounes Ahicelns sonl c,evenus mes amls Aussi
kin que Jo me souvisnne. iai touiours 6u c,es
amiB qfricâin3. Mai6 ên grandissant, mon
coanportomool t anormâl . a évetllé les
sorjpÇons de mes parents. Lorsqu6 jar
çommgncê à militer d6ns des syndic€tg
iü69aux, ila oîl voulu m'interner dans un hôpatal
p9ychiatri{pe. J ai dü m €nluir, poursuiü par t€
9olice polilique. Avôc l'aidâ de mon syndjcal, jai
dÛ quittêr mon pay6 et me résoudre â |exil.
Depui8 (bur ans el demi, ie vis à Loôdrês avec
ma f9mm6 et,occupe les responsabalités cb
tr&orier & SACTU pour l Europe occadênlate.

Dans mon pays âuiourd hur, les syndicatistes
blâncs €n lulle cor 16 laparlhead so.tt
l'6rceplim. Leur nombre êst dâutsnt moins
chiltrable qu il leur est intordt par ta td de
mililor dans une or0anisalion comprenant des
noira. Leur action les sifue donc dans I illégalité
la plus totale et los conkalôt à ta ctandestinité.
S ils ns so 3oflt pas retrouvés, comme moi, en
exil. ils no pêuvenl fsvailler Oue dans lombr€.

P.B. r Paux.tu noua litulr l'acllon
p..!taa at praslntc du SACTU, lon
JôL auloud hul dana la mouvamlnt
d. llôa.atbo a.r Ahhu. du Sud ?

C.B.: Durant 25 ans, de 55 à 80, le SACTU lut
l'unique téd&atioô syôdic8le non raciale
d Alrifue dr Sud. Pgndant les annéês o|j nous
avorls pu aor au grancl pu, tien que repfilnès,
dg 55 à 61. lê SACTU a lravsillè à l'organisalion
du prolétari8t âlri@in 6t âu lancement de
campagn€3 d€ désobéiss€nco ciüle, Dar
exenpl€ conhe lss . pas§ ', les liwots d idontité
raciab inp6és âur mri.s. C ost à cêtte époque
qlo 19 Sacfu a dêcidè dê m€ner sâ9 actions en
liriaon avec IANC car lutte politique et tutte
syndicâl€ nê peuvent se diaünguer sn Ahique
du Sud, C'æl aussi ce quinous a valu. au lerm€
do Sannée3 d€ rèpression syslèmatique. d'ètre
inlordit et b6nni en 64-

D6puÉ 20 aæ nolre tàche est d(rJble : tâlr€
connafrr€ la lutte du peuplo sud-atricêin dans te
monde et transmettse |aide intêrrlatioîale
réuniô âur Irevaillgurs en lutte dans nolr€ pays
Oapuis h loi d€ 79 eui aulorise les noirs à sê
syndiqu€r. al€(ix nouvelles orgânÉstiorls aont
néet mab lêur acüO.l êst limitée ot répfimée par
le nosvollo légblalion dè 82 gur to terrodgme.
E8l . iâIrorigte. qticonque.vi6e à changer
lorûe social. poldûue o(r râcral existant, Oar
quelque moyen quê ce soil,. Ce sor tes
lormsg gxacta dê la ld. Lê travail ctand6stin

I

mêné par l€g syndicâbte6 (fu SACTU demoure
clonc plus que iamâis nàcessai.e alin de
confer h consure et la répression policière.
NoLo clandêslinité est lê gardê{oo dl
syndicelisme dèmocrathue eo Atnque du Sud.

P.B. : Comm.nt L SACTU !n!ly!a.t.ll
lc. .&.ntG prlr.ô d. po.ltion
d'lndultrltl! lud-rtdc.ln8 cont.. lo
réglma ao placa ?

C.B. : (Sorrir6 grinçant). Ouând un nsüre coule,
læ rats dévâlênt ! C esl ce qui explhue cette
voit6-lâce. Lê rnonde des âlt6ires en Alrhu6 du
Sud s'esl toujoùrs salistail du syslème d€
Iapârthêid; il gen esl m6me noorri car la
sociÔté raciale labriquée do toutes pêces dans
noke pays a permÉ aux in(fustriels el âux
banquiers de s onrichir p€r le sang et l€ sueur
dês travâillours âfricains, Le leader cts ces
Orétendus nouvsâux dérenseurg de la
démocratie en Alrique du Sud, Oppenhêrmer,
,ul penclanl plusieur6 dizaines d années le POG
d€ la multinaliooale Anglo-American. qui détent
ûne sifuation d€ monopole dans le secteur des
manês. Les min6s en Alrique du Sud, cê sont
10.000 morts en 20 ans, une échelle des
9alâte8 qui vâ dê 1 à 7 suivant les races. Vdlà
le proril-typo du . libôrâl . gud-akicain.

Ceci dil, no{,s rèpondoos aux grands patrons
qui nous sollicilent depuig quêlques semaines :

si voug voulez rèêllement cornbâttrê I aparth6id,
sa vorrs souhailê: sa ôsparition tolale, c est
parlâil ! Nous atlendong que vous voJs
prononcÉz tavorablement su. lo8 3 otjeclifs
économiques de nolrê syndicat: la
redBlÿibutio.t des lerres à ceux qui lê travajllont,
la nâtioîalisalion d6§ mines et cellê deg
baneues. Si vous acceplez cas fo8 princip€s,
OK, nous pourrons loujours dasculer. MaB nous
ne nous laisôns pâg d ilfu3ions. Ouol boufieau
condamnera la torturê ? Nous ne cootondrohs
iamais nos amis et nos enflemÉ.

C,B. : C €st une nouvellê ètspe ctans
Ioroânisation des Iravâilleurs sud-al.acains,
peut-ètre lètape décisrve qui nous conduha à
la libéraüoh. DeI[is déià 3 ans. t€3 syndicats
démocralhuos d Atrique du Sud t svailtstent à
c€tte unioar- Eï6 doi nous permett e cle traitor
d êgal à dgal avec t€s syndicats
gouvernemenleux délendant l€s inlérèts do lâ
minorité blanche. ll ,aut savdr que iusOrJ gn 79
pas un seul travaill€ur akicain n étart syndeué
Lâ lor Interdisa[ Aujourd hui lê COSATU
s expdme au norfi de 9@.0@ Aavaifleurs. Sa
crèalirn esl la p{eove de Iâ malu.ilé du
mouv6ment syndacal en Alrique du Sud. Notrg
révolutioî est une rèvoJulicn organisèe ; c 6st
son meillêur aloul,

P-8. : Contnant ton aÿndlcll ra sltua.t.ll pr. ..pporl à c!tt. norrvalb
conladératlon ? A-t-il cicoro un
ralcon d'Ara ?

C,8. : Le SACTU âgissait depuis 20 ans dans ta
clandestnitè pour la construction do cotto
contèdèration. Cê iour ost un grand iour pour
noüs mais ne signi{ie pas pour âutant eue
nous d€viofls rlous (Issolld€. Le SACTU doit
pour3uivrê ses actiütés pour. au moing. lrcis
sâigoîs : c est un garc,€-tou en cas
d intsrdictio.r du COSATU, it êst tantgnn€
inlernâlionale du syndicâligme clànocratiqus
sud-efricain. il esl lindbf,ensabto retâiô dê
l'aid€ inl6.naliJ.|al6 apportêe aux lravai eurs
narrs d€ nolre pays. Noke histoire nous
rappelle que le pouvoir racist6 a touFü.s
écrâsé les syndrcats lxjlssants êt structur69 qui
se sont dressès contre lui : une çÿemière tcis
dans les années 20, puis dâns les années 60
dâns le cas du SACTU. Nous n€ pouvons
prendr€ le risque de disparailre d€ notre propao
vobnlê.

Echangê alê lonioôs ent@ Colin gelton et la
sedétai@ du C.E_ dâ /a SBFM.

. N eo ket brav chom e.-ma€Z, eme-
zan : mel daoust pelec'h êo aet an daou-
man ? .. Neuze e klevas, digaset gant an
avel pozioù un dans plin kanet gant ar
vreudEur No.mand. Sonial a reas
diouzhtu.

. A ! du-hont emâint. Ret eo din mont
da gerc'hal anezho. ha koulskoude n'eo
ket dereat d ur beleg mont d ar Fest-Noz
hiziv, na pe vefe nemet tremen ,.

Ê keit-se e oa aet . sonerien ar
Pellgent ' e sal an Ostaleri da heul an
daou gomper all. Pegen souezhet e oa
bet ar vreudeur Normand hag an da.n
vrasan eus an danserien, en o zouez
Jâkez ar Sidaner sus glizh Arc hant hag e
zousig koant Annaig ar Rouz, pa weljont o
pignat war al leur daou skribiton a soner
gant bep a doneg ven ha bep a voned
gloan lost hir, dispak o divhar ganto
daoust d'ar yenijenn I

. Piv eo aI re-man ? eme mestr an ti.

- Feiz, korriged su. awalc h eme
unan,

- Ya, gw€let ê vez bep seurt traoù e-
barzh ar festou-noz breman. mêmestra ! ,
eme unan all. Aolrou Person Plouarmel a
oa chomet er-maez dirak prenestr an
ostalerida grenan gant ar.iv. Ne grede oa
monl e-barzh na distrern d e iliz. A-greiz-
holl e klevas stlakadeg daouarn ha tud o
huchal :.Ale!Chwezh er beuz, korr-
ged ! . Ha k€rkent e tarzhas sklaer ha
sklintin un ton seder ha skanv, ur iabadao
dirollet. . Neo kel posupl, eme an Aotrou
Pe.son, dans an diaoul da genver noz-
vezh ar pellgent ! spontus eo ! psloc'h
eman an archerien. ret eo din mont da
bellgomz dezho... ya, da baotred Mai
Robin. ya. a.cherien a. Roc'h. ar re-se a
oar petra eo testoù-noz... ..

. Bimbalaon, bimbalaon... dao I dao I

- Pelra 'zo? ' eme Aotrou P€rson
Plouarmel en ur zigerin e zaoulagad e
kambr vras ar presbital.

. - Son kentan an olerenn. a res-
pontas ar garabasenn deuet d e zihunro.
. Po€nt bras eo deoc h sevel alese.
Aotrou Pèrson ! ..

ç

Ieileier ol lennerien

Aotrou ker

Plli.t 6 yâh.n m. c hcllhac h cmbonn .
Pobl Vr.izh a: ou3 bol dlgo.at !r 8kourr da
Z/Dastum o S6nt Ew6n Bubri.

Kavct o vo or groirann ar sonônooû blt
enroll.t o Bro-Wanad v?oahonok, dâ làront
go ar vao Sourlod, o bro an Driart, bro an
Alr., bro V.od, bro Bondl h. b.o Wonod.
Kaÿêt a vo lyêa al lêv7âon€g stummoù
kanannou. d6 lârol eo 6r c hânannoü trat
lôhaat ai bapar. gw.rha.lll po navoz ro,
gant ôn Oibc.da., ân Abâd K6dig hâl all..., e.
folotag ovit &o Wanad waarhona* d.b.ê. at
,oloioù kozh) bôt drstum.t d...m.n (kiînl'
got a vazout or tollanoù " contact .), hrg al
lovrlou ha pladalnoù êmbannot gant OaB-
tum.

t

+

P.B :Un ôvén.mcnt trâ.lrnportrnt, à
t€o ÿcur, 3 a6t d6.oul6 voici qu.lquaa
jou.8: la crôltion du COSATU. Ouo
rgpré8onto cct événamcnl pour lon
paya ?

P B. : L. SACÎU . .cc.pté noù.
lnYllrllon, c. donl nou! la
renaaclonr. Plur-tu nous dha cc qua
vous attanda: da crtta prlEa dc
coôlaêl avac la pcupla bÿaton ?

C.B.: Nous atlendons des travailleura do ce
pays une solidar è elvers la lutte (b notro
peuple. Voug pouvez noüs âider en isdânl le
régim€ d aparthoid. en relusanl lorte
collaboration Notre libèrâtaon dèp€nd de nous
avaôl loul. mais vo{ls poovêz conlrbu€r à
l'accélèrer. Commenl ? En reirsant læ produils
venant dAkique du Sud Un exemple. J'ai

Kenvroad(ez) ker,

Ha posubl 'vele deoc'h kemenn dho
lenneÛen (selaouerien) ez eo erruet Oei-
ziataer 1986. bihanoc h eo e. bloaz-mân

Ail ATUSO}I
Re zo re, an dud zo arru heug gant ar

bolitikerezh. N eus ken kaos n€med eus
se pe er radio, pe e-barzh an tele. Han ya.
petra eo deut da vezan an emvodou e
porzhioù ar skolioù. ar gannaded o kaba-
lin eus an eil ti d egile, o tiskwet o frioù da
toud an dud. Petra eo deut ha vezan lans
ar bobl eus ar bloawezhiou diwezan 1970.
An tu kleiz unanei o huchal toud en ur
vouezn da drec hin war an tu dehou. ya.
deut eo an trec h gante ha petra o deus
gwraet ganl o zrec h. Ar PS, pa oa mesk
war ar jeu en deus ingalet toud an traou
eüd e gof e-unan en ur frikan an holl re
vihan o devoa sikouret aneze da c hounid.
Aeset eo en em unanin ewid dont da
vezan mestr. med pa vez gwraet an taol,
neusa e vez gwraet partâj Eertele : toud
en ur c hostez. Hag eveljust p'o deus
gwelet kement-se, katz a zo ael war o gis
d at gét da labourad en o iardin deze o-
unan. Med breman eman an eleksionou o
tostaad ha rastellet mouezhioü e vo red
ober. Penaos dihunin hag adtomman an
dud. Fanch. ar paotr fin. a oar penaos
n eus nemed an TV a gement a vez kafJ
d ober se. Red e v€z sonialen eleksronou
o tont hag iwez er pezh a zeuio war-lerc'h
1986. Setu e vez komzet deomp breman
eus ur bempved chadenn W ha martese
ur c'hwec hved, ur seizhved ha me oar
me!

A beb seurt yezhou a oa klewet er
chadêrinou-se pctra vo plass ar brezho-
neg er charre-se ? Beteg breman hon
eus bel hon lod a vruzhunou gant . Chr-
denn at Vrc ) lsicl. Oaousl piw eo ar pezh
ilronlet en deus badezet un eurwezh

hante. brezhoneg a. sizhun gant un hano
ken c hwezel ? Red eo anzav ez eo mad-
dreist lod-kaer eus an abadennoù, ken
mad ken a vezont diskwelet meur a
wechl Ha neo ket evsl en R.B.l.ien'
Tele; bepred e vez klewel ur chanson
vrezhoneg ingal beb tro da gregin an
abadenn, ur ganaouenn savet â-new6z
gant Aotrou Rener ar chadenn e-unan.
Peb maoac h a gan ewid e sêch! Ha
gwsch ha gwech âll, e vez klewel un
tamm galleg, iwez, n'omp ket râssst
memestra ! (Ur sponsor galleg ewid a.
bruderezh). Kalz oâ bet prometet deorp
ha nebeud hon eus bet. gwraet hon 6us
marc had sac h. Pa vez kislion erG ar
brezhoneg, € vez kont evel-se beb tro.

Ouu h petors tu e vo red deomp trein da
c houlenn an aluson ?

Jackes TEOo

(10 x 12 cm). Mel adkavel vo ar c'hanne-
dig titourou, chom lec hioü ha nrverennou
kér. Listennou kevredigezhioù, oaledoû
ha kazeleinou a-bep seurt.. (4O lur).

Rd a vo kamo. amgav â-raok dont da
glaak liroù (lic dou3 nomct unsn o lâbourEl
cr gralaann).

D.atum 56310 Bub.i
Porzh Sânt Ewan Po119.97.51.71.77
F.ânçois l,outs TrugaTaz dêoc h

§kolon [msov
Eman Oiwan o kl6sk drnva!-Btotaa-
rlaa(.zad) a bann miz K.r-2u 1085.

Rat ao kaout u, BAC, gou:out mrl
brerhonag lothaet, lanû6t, akriyal hag lyaa
kaout lhlânt.praîat gsnt bugsl€ vlhao 2 ha
10 üoaa. Xaa ur c'hu..icullm ylta. hag ul
liahar.

Z/Dlwan, 292'14 Îréglonou.

ÀN D'V §TAI, PTTTAT TR YRO

2 str. ar Floue Grallon Plasenn Guerin
KEMPEB (95.42.82) BREST (44.05.3tr)

EVIT HO LEVRIOU. PLADENNOU. PEZHIOU ARZ KELTIEK
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Colin Bolton à Lo ent: on discussioh ayec
clès syn<licalistes <lq ld SAFM, en présonce deydnnick Ouenêheÿé, ,os,{nsable lédùat
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HtsTolRE soclALt
SAI.ARIEI AGRICOTEIT

BREIOI{S : Une rnordre inodt

REVOLUTION

Au..l, daa !a! dabut!, h Rayolullolt tut
baan lccurallla pgr ha tabrLa agrlcoL. En
lan lll (1794), des labo(reu.s rich€s tenlont
d âllamêr les journs$srs (femmæ et enfants)
deg communes de oouamenez. Audi€rnê,
PonÈCrcix. Pour cor rer c€tte mancBuvrg, le
procureur du disfict 6sl ouigè de pui3êr dans
lês . greniers nâtionaux '. habituêllomont d€sli-
nès â Iarméo (archivos départsmêntalos.
7É2441

En 178991, 18 Haute-Brelagne æl Ie théàtrg
do nombre d èmoules enti-ssigneurialês. où le§
journaliers sont bion prèsgnts (paya de Rêdon.
pâys de Dinan). ll y en a aussi 6n Ba6so-
B.elagne aulour de La2 et de Ploonéÿ€:-
Moéd€c Lâ f,rroisse dê Lothéa. qua protælail
contro l'insutligance d€s rsformes, lul suOpri-
méê !

L histdrê d9s salariâs eÿicolês commenc€
avsc lÊ désag.ègâlio.r de h société tâ)dale
Dtu lê X\41' Biècle, un6 parle dss biens
colnmunaux sonl usurpès O6t leg seign€urs ot
1o3laàoirrerrr3 los plus rich63 trs pay3âns les
plug parwes goit dèso(Irlais obligés (b louor
lêur fdco do trâvâal. privês qr ils étar€nt du droil
do gâfuro êl d€ ghnôgo. Lêur condilion fut
aggravèê par h polfiqlla. msnéê sous Louis
XN. d abatlago Bystêmatrqùe des arbres pour
los b€Bdns dê . lâ Royalê ., ol par le3 cleuseg
(fu . dornaing congéablê . :

. Hag a ta aeseîÿêt at c hoal al an Aoiou
et piz at t,ic d ar merout
aÎ gouzil a zo cl an neb an iîouc'h, "

(Le bo€ sera reserve au lropnelairo, ce qul
phuo au fermier, les bfoutllles â ceux qui los
coupont.l

ll B ensuiül une pènurie clurauê (b bc,is de
cheuttage. Vu le prix élêvé de celui-ci. il ne leur
roatall plus qle le tourbo

\,1
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FEVOLIES

Faco à cetlo condilion. on asslstê, lout au
lcîg (fu XVll' el du ,nr'lll" sieclo, à de no.nbreu,(
sdièvoments dans le moode rural. donl l€s
rérollê6 ânti-6eigneurialos cl€ 1ô75 sonl les
miêux connuês. souvênt m€néês. au débul. par
d€3 paysân§ sâng loIre. Le pouvdr lênlo de les
dé8ârrnor, rÿlâis il ne pêul leg pive{ de l6urs
orrtilg (taux, faucilles). On ne peul non plus
rêliaù l€urs armêg à ious ceux qui sonl enrôlés
dans la milice côtiére. Lê désermemenl des
p€yoans n'a çn élre vram€nl pratque quen
Brglagnê ceîlrale (vdr H gi,e. . Los classes
ruralea en Brelaone du XVlc sièclê à lâ
Révolulion ,.

Lo Xvlll' 3l€clo voil de nombreux pr(rcès
entro los sorgnours et la parte la plus pauvre de
k cornnunauté ruralo. Lhislor€n H. Sèe
rapporto (Annal€s ds Brêlagne) que. su e aur
enclo6ures le(es 9ar un seQneur, les sâlârÉ3
6gricol€s brisèr€nt csllos-q el hirenl un
pann€au menaÇanl de morl loule peasonne qur
chorchêrail à les rétablir.

Lea cahbrs de cliclèences. a h veille de la
Révolulirl, Sonl noobrêur à proleslêr confe
Iaooropriahorl d93 communâux pâr les 36i
gneur3 gl la 3upprê3sion des drdts d€ pacâge
el (b tâuchage: St-Elienne de Monifuc ol
Couéroo, pâr exempb (vor Histd.ê de Stol
Vrelzh, t. 3).
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evee Yers lo dignité

SECURITE EN MER

«

tut-C@/c
,(orz rorl"

Le teueâu ci-(bssoos révéle h médiocrité
du roveru dæ selatiés agricolæ, el! 1856, â St-
Fenan (Êinblèrê).

SECOND EMPIRE

III' REPUBTIQUE

iourôaliêr : '1,10 F/jour
maÇon :2,æ F/iour
charponli€. :2,@Fllotr
litre d6 tiêro r0,g) F/jour
cid.ê :0,S F/iour
ün r l.m F/iour
bmbig r t.@ F/ixr
l kO d€ paln :O,12F àO,æFIto.t

Sous le Socond Empirg. perkdo dB ca(È-
sance économile. lea autoaitôs 8 inqiâiant
k.3 d€ l erlquélo d€ 1868, do la dnrtlutbn &€
sâlai.os agricolos. maia ns lonl den. La xuL
déraaaa attlclca contra la taaalr- da
t mln., c'..t l'arnhratl,on (ct. Le BolJ.hb.
. Salâirss âgricole§ do Hâule Corôouâilb r.
Csllê-ci commênce p& uno émig.afioô tompo-
râiro dans lo gecleur âgricol6 6l 86 Iranslormo
gn âmig.alion définiliv€ hors do l agricdturs.

Colre-ci s âmplifb sous ta lll. Républiqro.
L arrivée du chernin de ler prêcipite lexode
rurâl. L'Arrô€ et lea Moriâgnê6 ncirêa commsn-
càrenl â se vid€r :

rE66 1881 1011 1S8
L, Feuil-
lè6 2063 æl I l88g 781golaz€c 95O 842 851 479

Entre tSgO 6t 1914, c ost dans les Montg
d Arrée ql)e leg salâiés agricolas ofll l€ m€illêur
rappon sahire/coîdiliong de vie. Lê . placên-
ner. de Sl-Pol-dê-Léon, a'il svait un salakg
supêrieur. meneil un€ vb beaucoup plus drrg
que louv er agricole de La Fêui{ée (s&irs,
int9nsité du favail, êtc.). Uoo . fÉûrrie (b màh-
d .9uvr6 . âpparait : " La û.olé des dohea-
liques ru.aux ô leil surgh l'in<lustie luctrtivo
ctês buîeau, ch qlacemd|l,.. Cùllivateuîs 0t
clomeatiques se ÿoient clans l obligation û
kéquonlot lâubeqe <te I enloûetlqt, aon
megasin <t'épicoie ou atè chaurqul'g§ parcO
qu ils savenl pot axpétienca que ,o§ àorne!
places el les bons ouvtieæ sort résorads luf
ôor§ cr'6nt§. - (J. Choloâu, . Conditions acfuol-
les des sêrvilêurs ruraux brêtons ,.

Méme sur lâJr lieu d immigraliqr. hs sâlâriés
agricoles b.€lons ne dêmeurdl pa8 paasifs. En
t gO5, une grève eut liêu dans les dèpartem€nla
de Seine-el-Oise 6i dê Seine-et-Marn€. J.
Choleau nolra lerplitue : . le perlectlonnanenl
d€ I oulillage âgncole depuÉ quelques ary!à6
a 3upprimé une grande parlie de la majn-
d (Euwe, d ori une dêpréciation d€ cêllê-ci en
conséquence d6 la loi de loflro êt d6 la
dernande...

Les machtnes-,, tênclenl ate qênats soryices
lorsque les técolles nonl subi aucun atéOàI,
mats 9t l'oûge, là pû)io, la grélo couchanl la
,noissor, erres ne soht d'aucune utililé et lo
cunNaleu se voil ddns l'ohligalbn do recoutit

(

10 ans après le naufrage, la Cour de Cassation rend justice aux familles du Compass Rose lll
Pour la premièrê tois dans la longue histoiro dês naulragog dans l'H€xagong, dos ,âmillos onl contoodu en iustlc6 un

armatqur gt un ôlt.êtou.. Le Compass Rosê lll est uns grands dalo. Auparavant, los lsmlllos du cârgo Mâori, coulé qn 1971,
étaisnl rsstôo8 36ul6s dans lsul combat en iugtico sans quô ni marins ni médias le sachgnt. Les naulraggs, c'était oncorg la
tstallté ! L'a-t-on onlendu ce mol lors du procès du FranÇois Violieux !

soclAL

Pour Io première fois !

I
rl aa r'!

l.l I I

complaisance ? ll n'existo rien. c'est ce
que constate le présidenl d9 la Cour
dAppel de Caen. Oonc pas de toi â
opposer- En 1975, on n y pense guere en
France. Aujourd hui, on saisit mieur. C esl
ce qur guette les lamrlles de nos marins
sous pavillon de complaisance Bahamas,
Saint-Vincent, Panama, Libéria... C est en
quoi lallaire du Compass Rosê est
exemplaire. Nautrage, 10 avocab pour
les familles alors qu un seul aurait sutfi
mnis on n est pas organisé. Les syndicâts
CGT et CFDT sont présents, ils f€ront eux
aussi du bon travail.

Amère victoirê
10 années de lu es, une amere uc-

loire. Le pelrt pécule accorde par la
justjce couvrira â peine tes lrais de
téléphone. de deplacements, d'avocats.
El rl ne rendra pas âux lamtlles usees a
lorce de démarches celle sanle quifle se
monnaye pas, elle

Roger COUFLAND
sêctlon UDB Pâimpol

« Au Gai Tic-Tac »
Slav d€ la Ga,s OUlIPlr

rd. *.90.3r.24
12r Pasreur - iOltOBDlI

rd. s.50.21.42
lr dsr fo,ges - POI?IYY

Îar. 97.25.tO.2A

l.tt illl.rm rlnr.t d'i!rl{. .ottrü
Toule l'oîlèweie

Iü l]llclo .. 0, i üt lrtr |rir clrrallllh
AIELIENS DE REPARATIONS

I ) 3 rièchr de luiter er ds rnbàrr
Si les agrlculteurs-oxploitants ont gouvent ,qtenu l ôttention dos historiâns, dos ôcgnomlslâ8 ot des mililants, en ravancha

los salariés agricoles ont été las g,ânds oubliés, souvent conrondus, pa, un corporstiamr ingconaciant ou conacienl, avcc loura

" maîl.gÊ ", pui6 avêc lôurs emploÿêurs. Dâns lê mouvêm6nt breton d'avant-9uorrê, lo bardc Yyoî19 Plcsrd ôcrlvil una blocàura da
valour " L ouv.is. agricole de Saint-Pol-de-Léon ". J. Cholêau s'inlôressa, lul aus3l, sux salârlôs agrlcolgs. On llru cl-darlous una
première approch6 do loua histoiro, que d'âulrês rocherchss permêtt,ont d6 précls6r ultérlaurcmenl. Dans un dcurlômc volel, la
mols prochain, noug re.ons le point, avsc un rgsponsâblô, sur la situation dss salariôE agrlcolgS an l9&5.

xlx. stËcLE

Les dernièræ annèes d€ l'Empirê sonl
marquées par de mullipiæ soulâvemonls
conlre le pril élevé cbs subsislances- En '1820.

d€ nouvelles émoules éclatenl, nolârlllnent à
Morlâ,x el Auray. Dans le premi€r câs, leg
iournaliêrs ag[icoles attaquonl un chergemenl
de pommes de lêrre germées et les mangenl
(A 0. æ, no 1H159) En 18,16-,17. de no.nbr€ux
lroubles sonl constatès. notammonl enlre
Saint-Pol et M6lalx, en opposition aur embâr-
quements ds pomhes de torre â dêstinatirJo de
la Grande-Brelâgne- De nombaeux mouve-
menls similaires se groduiêoni dens les autre§
porls brelons. A chaque lois, les lorces c,e
lordre ripo3tenl Oour assurer lâ libêrlè de
ci.culalion des marchandises. Dâns les campâ-
gnes, de nombreuses bandes se loamenl el
sèm6nl la panlquo parmi les nanlrs Dans le
Poher. les autoritès redoulent lâ ionction
ouviers agicolos-mineuG de Poullaouen. Les
diligences redoul€nt leurs 6ttaques loot le lo.r9
de lâ roule Carhârr-Morlarx. L€ ÿérêt demandê
la concou.s âctil du clergé Oour évit6r cêtte
satualion . révo{ulionnairs .. En 1847. lgs sa-
peurs-pomp€ra .elusenl dê rèpril)or une m-
sur.eclioo â Pont-lAbtÈ (AO. æ. no lH59).
Nous n avoos pas €ncoro lrouvé dê documenl
sur lâttiludê dês iournâlierg âgricoles lac€ à lâ
ll' Rèpsuituo 11848-51) Hors de Breta0n6.
dans lo Gâlinâis. les iournali6rs volèrênt lrolrr la
Montago€ el se aoulovèronl ên décohbrê ,851.

*.r
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Les lamilles du Compass Rose lll
avaienl conslitué un comilé de soulien
Vérilé st Justice avec Iarde d amis qur
n avaiant ménagé ni finaôces ni lemps. lls
surenl mobiliser Iopinron publique grâce
à un investissement intelligent en rela-
tions publiques et une lutte sans mercr
sur le lerrain. S'rl tallail faire un choix
dans les allaires qui onl marqué la
comprêhengion des naufrages. nous
choisirions 3 types de combats : Seagull
(ltaliê). Compass Rose lll. Cité-d Aleth.
Viendraient 8ussilôl aprês, gràce à des
disciplines iuridiques t.ès pointues: Bé-
telgeuse, FranÇois Vielieux. Subsiste Irn-
connue du navire à passagers Vènus-
des-lles ll en 1975 dont nous avons
ent€ndu le térnoignage d une mère à la
téléü8ion. Et une pierre ooire, le Tan'o
dont la veuve el les enlants du comman-
dant naulragé décédé sont assignés au
civil par un conseil général et une
mullitude de communes très maritimes et
très brgtonnes.

Une Calypso mitée
Le Compass Rose lll est le sister-ship

de la Calypso de Coust€au: un ancren
draguEu, de mrnes améncain. ll esl arme
sous Davillon panaméen, ce qui Dermet
bien des dbto'sions avec la réglementa-
üon inte.nationale suI la sècurité en mer
st âu iravail. Le Compass Bose lll
translormé â Granville avec lrnstallation
d'un€ g.ue immense à larrière et le
percsmenl d un lrou dans le pont en
cachotte de ladministration el dune
société de classitication n avait plus de
slabiliié. ll pourra ètre le jouet de flots
pertuôês. On se sauve du port et
I inconnue r€ste: pourquoi Iadminislra-
tion mâritimg lrançaise n a-t-elle pas
alerté el fait aïëlet ce navare pâr les
autorités anglais€s ? Le Compass Rose lll
êlait destiné à des travaux de géophy-
sique en Mer du Nord, une région ou
mélèo.ologiquement ce n est pas calme.

Un éguipage inguiet
L êquipage se rend immédiatemenl

comole que ce navire Drend facilemenl

I
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un air penchê. enôarque de l'eau qu il
faut vider avec un ssau à l avant, qu il
manque total€mert de stabilité. Et on
lélex€ à I aflrélgur aes craiôtes sana que
cela soit pars eô consrdération Lèqut-
page esl insuffisant eô nombre. les
techniciens 9ôophysiciens remplacent
les matelots. Le commandant est sur les
genoux â lorce d'heu.es supplémentaires
mais ne dit rien. Son emploi est en ieu. ll
n y a pas de second capitaine.

Un che, môcsnlcien elfrayé
Le chet mecanicion dèsigné ns restera

que 24 heures. ll esl eftrayé. Dgs portes
en principe condamnêes sont ouvertes.
des câbles éleclriques empêchent leur
fermeture. Le chef reprend immédiatê-
ment le chemin du retour, en ltalie.

La mer arbitre los faut€s
A l'épreuve, le Compass Rose lll est

bien tragile. La porte lalèrale tribord est
déloncée par un Daquet de mer. ll lait de
leau a lavant, on vide par le hublot. Le 7
avril 1975. les vents soufllent à 110 kh/m.
On n entendra plus le Compass Rose lll.
coule dans la nurt. Comme l eosemble dês
canots est saucassonnè sur le pont.
léquipage n a probabl€ment pas eu le
temps de réagir. On retrouvera un corps
dans une caisse en bois. 18 hommgs ont
disparu.

Familles de maring
sous complaisance

Les hommes ont dsparu. beaucoup de
lamilles sans un carlime ên compensa-
taon n ont que laurs y6ux pou. pleurer.
Ou'est-ce quun stalul de marln soüs

7



o l'orembl6e génâr.cle du

CUAB : lc combst conltnue
Lassemblèe générale du comité pour

I unité administrative de la Brelagne (le 7
décembre à Redon) a montré une belle
dèle.mination de la part des soixante
associations représentèes pour la réinlé-
gration de la Loire-Atlantique dans une
. région ' Bretagne. Le CUAB e§time que
.le gouÿerneûont socra/islê a mrs /a
chaîue deÿanl les b@uls en oeanisanl
des élections égionales en marc 86
sans @meltre en cause le découpage
intionnel de cettaines .égions comme
les . Pays de Loie -. Ce ldisanl, le
gouveûeûenl ot /es d/us soc,a/isrês
portercnl la rcsponsabililé d une lrcn-
tiàrc adminislrutive coupant la Brctagne
en deux patlies alo's que c'esl une des
âgions lrançdises pôsentant le plus
d unité Gconoûie, hisloie, cullurc). lls
ont rcnié leurs engdgemênts d avant
1981. La élome égionale oblige las
ciaoyens de Loio-Atlantique à volar
dans te caüe d une " tégion - cééo ên
1956 pat des technocrales patisiens : la
.élome votée par /€s soc,a/rsles a u/l
côté lenchemenl antidémocÂtique !
Ouel avenh pou la Lone-Atlanlique des
. Pays de LoiG " handicaqés de n'àtrc
qu un assemblage hasd'dêux de dépaî
lêments huels liens rcels enlrc la Loie
Attantique et la Satthe pat exemple 1. .

A propos des élections régionales. le
CUAB décide d apporter son soutien aux
listes qui inscriront dans leur programme
la réuôilication administrative de la Breta-
gne. Le CUAB a aussiproposé la crealion
d un lerflloire de Redon, à vocation

2)Ën quel brclon on va les éctire ?
(Comme si la tiche diÿa$ité du brcton
n élail pas un cont.e-atgumont d'anal-
phabàte .

L inoflicacité du brcton dans los
rclations commerciales ! (Comme si la
seule langue vôiment ellicaco dans les
donaines scientiliques et comfierciaux,
I anglais, devait étrc imposé à toud. ll
esl wei que c est en dngtais G Made in
tuance.) que Mirci e Mathieu cûe son
chauvinisfiê-

Sans pa e. des boullonne.ies clas-
siquss qui mont.ent qu'en ,985, des
6sprias gui se crcient éclai.és, intotmés,
modenes, vore cattésiens Gic.]. mépti-
sent plus ou moins ouvettement la
ldngue qu un peuple pa e icidqpuis une
quinzaine de siècles, malgé los avataB
de I hisloire. De quel drcit ? Que e bslle
illust@tion de la coloniEation pe.§istante
des mentalilés, malgÉ le " boum-boum-
Bîeizh " des ennées 75 êt quinze ans de
lestivdl cellique intenational à Lo eol.
SupeL le pétaino-gaullo-chi,aco-chevà-
nemento - chauvinisme !

Sur lê lond, ien de tÉs nouveau : on
peul mômA rcmerciet nOS conseille,§ de
ctrcile pout leut lÂnchise. lralS d'habl-
tudâ, l6s " gr.nds ' partlE quand lls
Bont dan3 I'oppoEltion, soullanndlt
vigoureusement la culturs bretonnè. Pas
cette fois-ci ! A moins d,un
changement de langagô importanl de
leu.s organisations, nos consoillsrs lo-
rientars seront en porte-à-laux... en posi-
lion de . chinois verts ,, comme on disait
à Lorient il n y a pas Sa longtemps-

Joàl GUEGAII

aouvarain.tô, particip€ d uno loghtr. dlt ô-
rentê de plusialrs autros toxlôa at (Ilt ll ya
,.lloir lrâyallla. à donnor uno coharaôca a
lên3êmblo dano laa rnoi3 ô yanl.. Facr à
cour qui avalent axé lc dôblt d'avant
congrÔ3 sur 16 capâcita à dorna, à
IUDA d. iou.. un rô1. d!,n -
mhuo de .arsamblamtnt autola d'alL, P.G.
avalt, comma d aulrai mambros du buralt,
polltiquo, canl a B€ lnlarya.rtiont au. I'ldéa
quo IUDB dolt daôormtl! amploya, a-
torcag à prapâraa h nalatlnca d una nou-
valla organilalion polltlqua progrialala .lr
&atâgne, an catim6nt qua c a3t au congraa
da Salnt-Nâzal7e 6n l98O qua ca dabat
aurait dù commancar. On 8 oll alonc odantÔ
vors uno polltlquô da ,aactiyrtion da I UOB
sang an mattra an pLca lat moÿara.

A lêrtôaiaur, on B all oriantô vat! ùna
polltique dc cartal6 tool an aolrllenent La
liûlte3 d un. t.ll. polithu., .loul. P.G. A
I UDB. le c,ernrer congres ne lail Das lunanamhé

ce qur est normal La nouveaule, c est
peul-élre que les lecteurs de Pg eô scieîl

ll y a ccpândant au un.nimila lur la3
acqurs de IUOB Bon rôla aatantlal ,rour
gommer lo provincLliama rôactlonnair!,
pour gomme, l'àlualion " corhbll bralon =
coôbat de droll., hiro adanattB h nollon
du pelplo braton .. La tlll qua oatta notlon
Soil oncora non rayandhùaa l aca ual! d6
voiaô da nol.a combal â va,rlr. ggla ralrtlya'
manl conau, rap.âaantttMta ldtnba aû
Brelagna conrma au oltrau auaopa.lr, lm-
plantalion s!. L t-raln (notlmmcnl par nos
éluc), yollà qul contlltua un pol.ll d. dépait
ancoutâg@nt.

J.J.U.

à l owîigr ûaûuel... Ce fut lo cês en ,906' les
lûvailleuÉ dgticolos, eraspéîés por l'intîo-
&rctioô ù màchinos potloclionûéos, caÿse
û It dimihution c!ê6 oll.oa alê lravail et ale
solglro, vouluronl mettrc à ÿollt lo mauyeis
élat <te l, tècolle el tryuàîênt .la la <tilliculté
ato la l,Ého pou aleûendü atas prix e\orbi-
lants... lls lixèrêôl la laçon cle l'hectrrc à 90 F
ou 100 F au lieu cL 70 F, moyenno habituolle.
Oue,qtês cultivaleuîs afurent subit lês exigen-
cos cloS ouvtiots ol lout accotdet cles s'laircs
ontû l0 èt 14 F par iout. Beaucoup ,eluséGnt
et lironl appol à lâ main cl'@uvro militahe. -

Loa hÉtofl€os sonl frartage3 sur I appreciâ-
lion, p.ogr€ssasto oo rétrograde, à po.lay sur

Ouolques membrês (fu clerge 6l c€rtans
proprlâtBires fonci$a criè.enl bi€n haut teur
dé3acco.d $Jr lémigratirl. tustigêant lâ villê,
3orrrce (b lo.rs 1€3 maux. fillê & diable. Oe
tslrlÉ à auLe. Is eovoyêrenl quelques reloiour
auprâ6 d€s ouwi€aa agrbolês, sur lsû lieu
d ôrnigrâtioo.

En 190t, Massé rood€ |o.ph€iinat de K€r-
banÉs {en Pbî€lh). ll a pour bul <b recuedlir
les orphelirs irdigonts el de hu. (bnnêr les
coîneBsânce3 théoail.r€s ot paal IJ6s qur lgur
permêtlr(»l de dovonk un iotlr jardiniers de
profossion.

En læ5. b berdo Yvoûl Picsrd, nâtil de La
Feullée, puuia . L'ot.rvri€r og.aole dê S!-Pol-
d€-Léon '. Sur sos rocoanrnandâtions, De Gue-
briânt créâ, on 1907, les. jardn§-ouwiers . Le
.bul de ce dornier êteil dô l|Ier les ouvrÉrs
agricolês à h lerrê 3âns augnr€îter leur saliâl'€

Toujou.s en læ5, les rnaraichoB br€stcis
lont grève contre un arrété di maire limitant leg
heures ds marché.

Malgré les tentâlivês do cbnner aux salariés
aÿacde3 une quâliricelbn. (,€ les laxer â ta
teno, lémigralion se prolong6a. Ce ful. pour
eux, uno longue prolestâtion sil€ncieuse, une
lonque . orêve perlée ' coilr€ leurs conditions
de vb.

En 1912. sous limpulsion de Oâvid. déqrte
de S6voo, d€ quelqugs proprÉtaros lonclers
el de quslqùss ingénieurs agronomes, est
crééê lâ sociélè nâtionale de protêction de ta
mâh-d'(ruwe ag.rcol€ Fai troublanl. oâ n'y
lloiJvo âucun ouvrier aqriccie

P6ldaîl la guorre 14-18, les ouv.iers ag co-
les onl élé incorporos massvemenl âur regr-
ments d'intanlerie bretons. clonl on sail ce eu its
ont cîdnè. D eutles, plus chanceux. ont
travâi[é cornrn€ man@uvres dans les porrc,r€,
rÈs (Pont-de-Buis. Le Marln Blanc) oü its ont
g.{;lé aux horâir€s lüês el se sont râpprochès
du .noode ouvriêr des villes. Cela s arrète là
.l'oaganiseton nlofnetooale du rava ,, creee
êll t0l9 âupræ (b ls Socele dês Nahoôs a
Geôèv6. ne ae(troupê que le comrnerce el
l'indusLie, les sâlâraôs egricotes restant mem-
br6s d6 la . màrnê lamille , que leurs em,
paoyolr§, soloar l€ \/lau cbs syndtcals de la rue

Corqrès UDB E5

(soite)
Pour levor la " susponSc D, voici le posi-

tlol, décidé'o â Ir majoritô d6s 2/3. sur lss
élôction8 légi6laltvos do mar6 prochâln:
" compta tonu dôa décisions du congrà6 de
Lorlant 6n 1984 al dos lnlantions annon-
cÔc! actu€ll.manl ,l& la droite êt l êrtrèmo-
droil.. lo congrô8 con3lâ|. quê l 6nioü dss
prochaino6 lôglll8tiv6§ oât un choir de
soclôlô. Considér6nt qu il y â d6 iàellês
m.ngco6 pour lc6 lib€rlêô publiqu6s. consi.
dÔl.nt quo nùlla lorc6 politiqud ns proposo
âu pârpl€ b.lton tln plan de dévoloppe-
mant, I'UDB confi.mê son inlsnlion al ôlro
prôa.nto rux èlaclionÊ lôglslativss. Toute-
tola. là o.i ollc no pourrait pas prèsenler dê
ctndidat, l. mot d'ordr. e6ra de faire échec
â lâ drôit. ,.

Un mcdbra du bu..au politiquo. Pâul
Guaguanlat, donnê c€l avls: " ll î ssl pos
ol!g&é da dlro guo le congrèB exl.aordi-
nal,a da I UOB B cat ioué 3ur un rmgndê-
mant ', celui qui, trailânt da6 conyoagsncos
politiquæ .n Br.tagno, 6 lranslornô la
phrar. " apràa avoir réarfkmé les bægB do
8on combrt. I UOB rêcharch6 un6 bæê do
conyarganca evac dæ a38ocirlions êt mlli-
tantr p.og.e3sirta8 de Eratagnê " on:
. apra! avol. rôofflrmà lo8 bascs do son
combat, l UO8, qul rssle une union, roch.r-
cha, dano la pôrapactivo dc! régionâlês, una
bata da c4nvarganca ayec daa âaaociâllona
.t de! nilitants progræsi6ta9 do Brctagnê ..
P.G. nolc cnouila quo clt rmandomont, qui
,alt pa.tl. d un congrè3 dont il reconnait lâ
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CHANGEMENT D'ADRESSE
Joindre la derniére bande d expédi-
tion et 5 F en limbres Pour lrais
Merci.

lepeuple
breton
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Encorc beducoup d emplois ...qui dispa.aîlrcnl

allocalioîs tamiliales {conlondu€s pour €ux
avec une . prime d âssicb.te ., Lo.s dê l€ crbo
dea annees 30. tes exptoltânts de Scaèt
rslusont d'ombaucher dæ satâriès si tos pdx
de pelits pos ne sonl pes gugm€nleB.

En lg(b. Lendemeau accsd€ une psùto
placê âux selariés dans le bureâu et elloue uno
aubventim à leur secliofi syndicale. quijou€ un
rôle modèraleur, notammsnl tor6 ds la cras6 d!
lm dans le TrÉsq. Oorgeres et s€s . chemiô6s
vertes ' (tascbles, écras€nt une grévg de3
ouvrbrs âgarcol€s en Beauaê hniméê 9er dê§
èmigras bretons). L enlre-deux-guerro3 a étô le
gr8nde pèriodo des Ponn-Ti ettooés âux ou-
vriers agricoles pour tos mâintenk à ls t€rê {l}.
A chaque crase. l'êxocle rep.end

Pendânt la guerre 40-45. De Gu€b.isltt o6t b
premiê. présidont d6 tâ . Corporaûxr pay-
3ânn6 . misê en placo par Vichy. Lo! âahiô3
agricoles ne psuvgnt y âdhérêr_ tl n y â pâa ê
râpprochemont des p(ints de vue Ap.ê6 la,
guere. le9sor de la JAC. mftânte, pulg
technacenne. pois polrtque, ne concotnê paa
les ouvriers agricoles. En tg,t7, les ouvrierg
gagès al Ellianl se mêttenl ên grève gour obtonir
des horaires fires (qu' s âvalenl, porrr C€ateins,
connus €o Allêmagne !, €t le méme 969o qu€l
qu€ s(il I àOo

1968 esl un lournanl capitatavec ta Euppres-
slon du SMAG, r€mprâcé p6r b SM|C. pàr3
él€vè C est la ÿande âvâncée sociatg d,
9iècle Nous ,eroos le pont. te m<Ê prochain.
3ur b sihraùon actuette dos salariés agricolæ.

H.P.

§oiltlt ilillollls ûo fl0tilI0r

MÀIN.D'GUVRE AGRICOLE

'd. -Lt--i.& -Èr. - rttL-n .r a tra
8,*-.. F I tsh a l.t'tÈtù.i

La ei4 - d'(Euvrc

,',: : ,.

Àgricolc
ll) E. 1929. lâ cors€il 9ô,l&.1 du Fllrl3tar. pro-

po§. au Cradil Agricol. d! s. po.t.. c.utton
Pou. l'âcquiailioo de " Pan.-Ti " p.r 1.. ou-
vriers âgricotâê. Aalu3 du Crôdil Ag.lcola : . Il
iâul l.B âvolr initiô! lur .!lnês notlons d. t.
ÿopr,é14.. 

^uioord 
h!i. l. C.adll 

^grlêoLn lÉsit. paa â lri.a appal à l'ap.rgn. d. ci,r
qu al . r.tu6a d 5icb., n!gl.... .

A ôuiv..: 2I AUJCTUnO HUI
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départementale, du fait que te pays de
Redon (96.000 habitants) subat de nom-
breux handicaps du fait de son écartèle-
ment €n troas départements. La suppres-
sion des départemeîts et leur remplace-
menl par les pays dâns une . région,
rentorcée s€rail une solution encore plus
satlslaisante, selon l'U.D.8.

o L'ertrôms lorienl
el ler « drinob usrts »

Le 19 décembrc demiet, au conseil
municipal de Lo ent, la question de
l'installdlion do quelques panneaux dn
brcton à l intétieu. de lâ ÿille, indiquant
quelques ditoclions impo.tantes. a prc-
voqué des .emous que ce.tains ont
consialéré comme inaltendus. Pas trcp
de prcblàmês appatents poü les /1's-
ctiptions " An O.iant. à loulss /e§
enlÉes de la ÿille,les anciens panneaux
en l|rnçais el en breton çommencaienl
à faiblh...

Mais I idée de tQduhe en languê
inctigéne quelques dûections signilrca-
lives (qui rcstent à détini avec tes
aasociations coûpéltntes en matiérc de
bteton) a prcvoqué la séie habituele
des téactions anti-b@zhoneg :

'l ) Une telle dépense lde l'odrc de 5
îtillions de centimes) sercit une - prcvo-
calioî . en temps de cise économique !
Comme si |on anâtail loute dépense
culturclle en lemps de c se et commo si
celle-là élait waimenl impo,tante pat
rappon à d'dulrcs dans le mêûe soa-
teut. A leurc yeux, une Ftance qui gagne
sut le plan cullurcl, ça ÿeut dirc une
Brctôgne qui pe.d. C dst meseùin, ces
pelitos béles 1

l.l
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Âvb our arhiruteun
Je pÈyiens Mossiours les cullivdteurs que, couqnt ianvier, iini cherchet

fioi-mâme quelques wagons de domestiques en BQtagne, pout âtrc anivés ld 1't
lév.ier. à seule tin de les hdbiluet au pays avanl le coûûençeûenl cles lôvaur-
Tous ceux qui eo ctésienl sê lairc inscîite dès auioutd hui. lls seront pÉvenus de
leur arivée un ioui à l'aÿanco. lls sercnt tous débdtqués sut la place de la ga@ à
Longuyon, ou chacun pouïa choisir le suiet qui lui conÿiend.d o! lui plaia le
ûieur-
Annooce pan ê dans . Lê P.ogrès de B.iey ,, reprocluile dans le tome lV cle Skol Vreizh -
Hbldre d€ la &etagnê et dês Pays Celliques de 1789 à 1914

d Alhène6 (pâtêm€jrstes. cooservâleurs) et c|e
l'orrice c€ntrâl (b t ftbrneeu.

Eh Brelagne, ab nornbaeu3es lêrmes sonl
repnses par bur lrooaiélarre c,sns les ânn€es
æ, Iinlhüo.r âyant annulé les .€venus du
lermâg€. Lâ lolte pr€|s$o.r sur lâ lerr€ amene
Land€rncau à oagErisêr une fligraioî de
Iermi€rs corxËdês vüa lAquitaine. mais tes
sah.ièô egricol€s ne benèlrcient pas de I ope-
ralion lls émi{fsnl en rnass€ vers la ville ou
vors lss rq*ros c&ealèrês

lb n o.ll pas l€ droil d6 bénèticier c,€ la to|
Loocheu, sur los loqêmenls ouvaÈrs, des

J..allGe-tr. a J-tr

Saasæ.r,1-r.& C-t.a tlL -- É
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Alan Sllvell, le pionnier, lail incontes-
tablement partie de la première catègo-
rie: il vienl de sortir son 15€ album,
Ha.pes du nouvel àge l1l.

Etant un peu un inconditionnel de
Stivell, i aurais sâns doute du mal à étre
objectif. Mais qui peul se vanter de
Iêtre ? Demandez-le donc au . spécia-
liste , (?) de la rubrique . musique tradi-
tionnelle ' à Telerama. Ce monsieur, qur
n esi sans douie pas un grand amateur de
musique bretonne. semble porler une
haine lârouche â Alaô Stivell. Résultat I il
le descend en flammes des que locca-
sion se présente et mème quand elle oe
se présente pas. Libre à lui. comm6 c est
mon droit. de comparer le parcours de
Stivell à un sans-taute. Oepuis Senet et
SenaÀsanco de ld haee celtiqua, en
passanl par E Ldngonnel et la Sympâo-
nie Celtiqueiusqu à Moiênn (2), un disque
époustouflant, malheureusement peu
connu. une seule laUSSe note. peut-ètre,
aÿec fetrc des Vivanls, qui flirte partois
avec la variété.

Haqes du Nouvel Age (Telenn a
skuilh-dour en breton) se veut la suite de
SenaÀsarca à cette dirlêrence près que
cetle lois, la harpe est le seul instrument
utilisè. Et c est bien d une suile qu il s agit,
et non d une redite. Bien qu ancrée . plus
que iamais dans les Finislerres de l Eura-
sie ', la musique de ce disque, souvent
expénmenlale. esl resolument lournée
vers le lulur, loul comme les harpes dont
ioue Stivell.

ll s agit, à la fois, d un hommage rendu à
la harpe celtique, Dour laquelle Alan
prophétise un . avenir radieux ' el d une
p.omenade iniliatique à travers la Celtie,
réunitiée par la musique.

Les harpes utilisé€s dans ce disque
sont au nomb.e de quatre. Pas moins !

Stivell joue surtout de sa nouvelle harpe
éleclro-acoustique dessinée par ses
soins et lâbriquée à Milan, mais aussi de
sa harpe symbole, celle que lui a leguée
Jord Cochevelou, son père. à lorigine du
renouveau. La harpe électrique construate
par Tantra, y fait quelques discrètes
apparitions. Tradition et lutur !

L'enregistrement numérique (digital)
d une lrès grande qualité technique
convienl parrâllement â la puretê d une
musique . plu6t intimiste .. Futur et tradi-
tion !

La Bretagne, l'Ecosse, llrlande. appor-
tent le fond musical de , Harpes du
Nouvel Age.. La Bretagne surtout (evel
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5E L rloq tT Stivel! et Per Iollec
Si lon s avisait d'aborder la musique b.stonns sous un ângl€ sciantlrique, on commsncerail sans douto p8t établir unq

classlticalion des sEpôcos. Conlrontôs à la dilricultô d apposei des étiquetlos louiours contestsblos (musique tradltionnelle, ,olk
évolutif, â inllusnce i82., rock... chanson b,elonne... etc.) êt no voulant pas, surtout, proyoqucr ni dôbat stôrile, ni batslll6
d experts, nous voua proposons une classificalion, qui sans ôtre ,égllemonl rigoursuas, a au moing 19 mé.itg d'6tro simplo I

- d unô part, lês grands anclons (à ne paa conlondre avec les grandg sauriens) qui aurviv6nt ot s sdaptont (plus ou moins
bien) à lôro dê glaciatlon médiatlque qus le lolk traverse âujourd hui ;

- d'autre part, los " p'lits leunes " en quôle d'un nouvel âge d'or dâ 18 musiquo ttaditionnolle, un àgo d'or quê cê,talns
connaissours qui gcrutont I'horizon U.S., croient pouvoir annoncer pour bisnlôt.

Ær
G-t

-t (- \
iust), est très présente dans cel album qui
commence par plusieurs morceaux de
musique sac.ée, donl Ptiè@ pou. la
Brctagne lPedenn ewid Breizh), le pre-
mier morceau dAlao à la harpe. Une
mention pour la Oans Fdnch Mitt iouée de
la main gauche (mais pouvait-il en être
autrement ?) et qui, précise ironieuemenl
Stivell. . exprime une lranche d his-
toire.-..

Un bon poinl également pour le texte
qui ligure sur la pochette intèrieure. Oans
ce texle. le harpiste breton explique
lohguemenl sa demarche. précrse l'ori-
gane des morceaux qu il ioue et donne
mème de nombreuses prècisions tech-
niques.

Au tgtal, qu aiouler de plus sinon qu il
s agit d une musique superbe, jouèe par
un musicien hors-pair el serüe par un
enregislremenl de très grande qualiié.
Oue demande le peuple !

Une réussile, â conseiller notamment â
tous les amoureux de EanaÀsarcâ (qui
s est quand mème vendu à plus de
20O.æO exemplaires) qui espèraient
qu Alan irail plus loin dans cette voie.

Une dernière chose: le disque se
lermane sur une porle (dor) ouverte sur le
prochain album de Stivell : on se surp.end
à I attendre avec impatience. Déià !

a

aa

Ps, Tâllec, lrri. serait plutôt à classer
dans la seconde categorie. mème s al a
derriére lui plus de dir années d appren-
tissage musical aup.ès des plus grands
maitres flrJlistes. Au printemps dernier. il

[vêçes, posleurc,

popes, rdbins,
grund-rmlhes...

se prononcert

en foveur
de h olture hetonne

DtwÂ
10 fouie à h droite, h fqrre ù h goude

HUTUIEUR

Oui, c'6st la rauls â la droite, qui â p,is ls peu glorleuse responssbillté de salslr
ls Consell constilutionnol pour annuler la parlie de la loi de tinânco intâgrant au
servico public ung partie des personnels de Diwan et des autrês systâmes éducatits
" en languês régionale§,.

Oui, c ost la rauto au PS s'il n'y a pas eu vote du proist ds lol " Dollo-Dêstrade "sur l'enseignemont d€s languês régionales. De Jules Fsrry à Cheyènomgnt, u une
seule écol6, une sguls langue " ost lg princips de base dê tous lgs csntiallstea
impénltonts. Milte.rand a dêux mois pour montre. que pour le pouvoir, " le droit à la
dilféiencê n, ce n est pas complètêment du vont-

te prir... de h reconnoismnce

55 546AVIS DÊsort son premier 33 tours, MannAwyüAn
13) du nom d une très ancienne divinité
celtique. ll n a donc pas I expéri€nce de
Stivell, donl il salue au passage le trâvail
considérable accompli pour la musique
bretonoe.

Per Tallec ioue d un inslrum€nt qui
remonte aux origines de la musique, la
flûte traversière en bois ou en bambou,
lrès peu pratiquée. Lui en joue magnifi-
quement ! Sa musrque est très dépourllèe,
envoùtante. Les racines en sonl incon-
testablement celtiques, mème si les ins-
truments utilisés ne ls sonl pas. Mais il ne
dédaigne pas les influences . jâzz . et les
lndes, ou Per Tallec a sèjourné, sonl
omniprèsentes. Cela donne des résultats
étonnants, des mélanges détonants.

Selon . Faim, Développement Maga-
zine ' (Spêcial Noèl 1985). .Iappet com-
mun à la fraternitê ' esl un lexte des
organisations el associations religieuses.
philosophiques et anti-racistes qui vient
d êtrê signé par : le Conseil psrmanent de
IEpiscopat, le Conseil de la Fèdération
protestanie, le Conseil inter-èpiscopal
orthodoxe, le Conseil supérieur râbbi-
nique, la Grand€ Mosquée de Paris. Droit
de lhomme et Solidaritê, Droit humain,
Grande Loge de Fraoce. Grande Loge
traditionnelle el symboliquê, Grand Orient
de France, Grande Loge fèminine de
France. Ligue des Droits de |Homme
(LDH), Ugue internstionale contre le ra-
cisme et Iantisèmitisme (LICRA), Mouve-
menl conte le racisme et pour lamitiè
€nùe les peuples (MRAP).

Nous pouvons affirm€r, sans crainle
d êlre démentis . à la face du monde .,
qu il reconnait lexistence du peuple
breton comme celle des autres minorités
qur onl constitué lhexagone à son orl-
gine. ainsi que celle des immigrés. ll n est
pas possible d'en douter par les termes
employés. Jugez-en:

. La sociéle lranÇaise esl coôlrontee à
un problème d'accueil( l) des population§
étrangéres et ds communâutéa cullu.
rallo8 (1) et religieuses. Des maaurs, dos
culturêa, des croyances de diverses
origines souhâitant s alfirmer et coexis-
tsr dans le contexle nâtional sans p€rdra
d. lcur 8péciricllô.

. Une parlie du corps social national
réagit par des réflexes de peur et
d lnloléranca (2) se traduisant par un
rclcl (3), soil par une oxlgsnca d'asslmi.
lltlon totâle (4).

Ces attitudes sont génératrices d ln-
compréhongion, de haine et trop souvenl
de violence meurlrière (5). Leflacement
du souyenir des catastrophes suscitées
par le nazisme et les dillicultês sociales
et êconomiques traversèes Oar notre
socréte onl libéré un drscours qur a
ampliliê et banalisé le racisme.

Des ldéologl.s oxtrémlslos discrlml-
nâloircs (6)trouvenl une emprise chaque
jour plus g.ande dans nol.e pays... ,.

L ensemble des organisations signa-
taires. estime que cortalnes manitssta-
tion8 d'lntolôrancê danE la soclétô
,tânçâi8€ sont suffisammenl graves pour
que par delà leurs dilférences d appro-
che, ils unissent pour la première fois
leurs voix à l€urs etlorts.

A.R.

Pour lo ,àglmrnt dc cqttr lq!
indlc!tlona portérr dans h notlco numôro

Cê \lol.r d)n ât o conlarvË Dou, ltta3taa l|04

Auioutd hui, je suis de congà. Je vais
donc pouvoit me gav de ma télé
Bteizh.

Depui9 11h du malin jusqu'à minuit
passé, avoc une pause de 13h15 à
15 h 30. Je pourrci d'ril,eurs aussi corn-
pdrct avec la télé t.ançaise, puisque la
Nemièrc chaîne éûet en beton pendanl
t h 30 eî début d apràs midi et la

deuxiàme pendanl le méûê temps un
Peu plus latd.

Si la télé fi'agace, cat les prcgÂû.
m€s ne sont pas tous inldressa/rrs pour
moi, ie pourai écoutet les ndios Gadio-
Brclagne, et la téseau des ndios muni-
cipalos qui, bien eotendu, ématteot en
breton, sans comptet de nombteuses
slations privées).

Arrsr; c ost aûivé: la radio btêtonno
24 h su.24, la télé brctonne plus do 12 h
pat jou., la télé lrançaise en brcton 3 h
pat iouî, plus en lin de semaine. El las
tadios ûunicipales pou parlot de ngs
ptoblàmes quotidiens.

Ce n egt pgs uns pl1isantê e,maisce
n est pas en Bretagûe- La télé calatane
(fVO ctépend du gouvemoment catalan.
Le pésidenl de ce gouve.îemênt vienl
cte se Bndrc dans de nombrcux Etats
pout.chainet. des marcâés ysrs son
pays, la catalogno.

Qui ose pÉlendrc que ta gloneuse
République F.ançaise nê peut pas êtrc
auasi démocetique que sa Maieslé
Juan Ca os 1.,, toi d'Espagne ?

P.F.
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L'Etâl btston enrin roconnu ! st cê pâi un " orriciel ". Sur I'amondo cl.iolnts
,lgur€ dans la rubrlquo ETRANGER: BZH ! Sur un€ volturo immatriculôe en
Espagno, la saule plaque noi,s êt btancho était un adhô8i, BZH. La
contrâctuollo ântillsiso no connaissant pas I'o,igino du vêhiculo. a donc cau
que BZH était lE plaque d'un paya êtrangsr, commo F, G8...
Bravo 3l morci ! Lo document date de 1982 (lê temps du changemont), notrs
ami lntormateur no connai8sant p8s, â l'époqus, lsxlslênco du p.g.

Ço n'orrive qu'our oulrel t

))

Ses complices: Bruno Caillal. aux
percussions andiennes el iranienn€s
karb, tabla, mridangam) et Jacky Motard
(un nom qui drra lorcément quelque
chose aux amateurs de folk) au violon et à
la basse.

Le disque commeôce par un plinn
diaboliquê . Jungle Plinn . et se poursuil
plus . calmement,. Le dornier morcoau,
largement improvisè (mais dans le bon
sens du terme) occupe toute la deuxiême
face sâns qu on sombrê un seul moment
dans Iennui.

Per Tallec croit, lui aussi, au renouveau
du tolk. Gageons qu il se trouvera, av€c
son trio, aux avant-postes.

P. UOnVAl{
(l)^|âo Strvell, , Hêrp€s du Nosvet Âqe.. oro<,u.t,o.r
Keriâ Il. dlllnbot.oô Wêâ tn" 2a0737-t WE 38tl
(?,Ahn Stvol. . Mqsrn .. ôrques AZ
l3)Per tallec Trio . Mâ.mryctclân.. n'TA!:BOOI

l1r Laccuêi dâs connrlu.rar,tss cùliurete! ro3t§ â
realÉ€. â I ocols, dans ladn.nÉtrâtiih. ôlc €n 1S
cn ce eu co.rcorne Butquo3, Occitaû, Abâcens,

12) Borl€roa d '.tolàglca 
rôcênl§ tôcrram Jêan

Dulorrd (vo, Ou.sa f.rrco ô 12 clecernt € dêrii,r)
(3) Rqêt v6.3 I E(rlc6ùon NatDôâb pol,. tsis€rgnê-

(4) t â33ûnElloo totab ort ntandestsmênt to but
poursr4vr en bchâIrt au co.qrto-gorrllas quohuca
concêssons partbles

15) Lo3 &r|Ûnês retgaos€! ot phaGopnrql€! oît
raBo. d. crunÛâ dê3 rôrclionE d€ dê!êsp<a

G) Lôa il,adoo€s extrêniBl$ s€ralt€nt (bîs b
Écobinbme do droito êt de 06uche el lo chawinénÉ
Ellêa 3 êrrspê€ cnsl b! oârti!âns dê Lc P6î.
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L'U.D.8. portont um lourd. r..ponlablllta
au Erriot da la divlsloo - plu6 praocclpaa
qu olb all à falra doa courbolloâ davrnt la
P.S. - io douta to.t qua ma loltr. pa.al!!c,
drns 8on lntégralltô tout au moinr, dara la
" P.uplo B.alon ,...

c. JAOUEN, 29 C.rt

ET MAL INFORME ?

5 îumôroa par an: ü L€ Pâys do
FoügËrcs " oat unô revue qui lienl bon,
comms aon a88oclâtlon ôditrico " Le
Prÿa,, tournôo Yore le grand public,
lout gn gardant un6 quâlltô rcconnuo
p!? la grand public.

Dès le début, dans les annèes . 70 .. la
revue étudie largement les aspects so-
ciaur, ce qua lui vaut la réputation dêtre
. de gauche ', bien que son comalé de
rédaction représentô un large éventail
idéologiqùe. L ècolomie locale. Drésente
et passêe, occupe une bonne place, avec
des études sur le granit. I industrie de la
chaussure et, pour le passé. les chaus-
sonniers. lartisanat, les petits métiers
anciens. Les lutles sociales. â Fougeres,
ne pouvaient qu èke bien présentes avec
. aux oragines du syndicalisme fouge-
rais '. le syndicalisme chez les carriers
de Louvigné avanl 1914, la grande grève
de i932.

La vision donnée de la realité du pays
est très large: la démographie. le sporl.
lgs élections. les traditrons, des ecrils en

Nous publions cetle lettÿe parce que nqrg
softrnes démocralos êt qu'sll€ nou3 permgt dg
p.érciser le posilion de l U.O B. pour lâ réalis€-
tion de lÈtæ d union br6lonne 6l progrosaistê
aux èlections rêgionales. Contrllacmlol a ca
ql, &rit G. Jaouao, nous n'avms iamaig fait
des courbêtles alevânt le P.S. Noos n avoia
pas, conLaarement à nombae de personnêlilê
de IEMSAV, lait pârtie de cornités do soutien
au candiclat Mitlerrand, Nous n avoûa pas non
plus eu lâ naivglé de crcirê qu un pâati trançais.
fÛl-il d€ gâ'lche, afa rêsoudre 16 Oaoùlàne
bretoî. Oês lélêctioô d€ mai 81. nqtS aÿoatg
entrepris d€s déinerches poor poser l€a
problèmæ bretoos (irangports, êlnploh. amé-
nâgemênt clu territc,ire, lânguê et culfuro...) el
eriger dês engBgement8, no.l obtodrs, 3ur
labandon dæ frqets de centrates nuctèaires
eh B.€Iagne

Dès quo nous lavons connu, nous âvons
dènoncé lê mod€ dê scrutin adofrté pou. lo§
êleclioôs . régionales . ôl nous n âvons 9as
âppelé à voter P.S. ou P.C. âu 2. toor dêô
d€rniàes cantofleJes. Observeleurs à. Coord-
natol.B.elagne,. cle Per Oenez, e'lgagèE
dans . Kemb€r Ereizh , de lâÇon activÉ. nous
nOUS SOfimOS employés à leire Converg6r lÀ9
deur. Peu de tomps avant la dèmission do P€r
Denez, il y a eu une renconlre enfe los d€ux
couranls, mâis il n'y â\aail là qle Per Oênea êt
un militant d Emgann, les enimaleurs ale. Cooa-
dinalioî-8relagn€ ' n'âyenl 9as voulu voôir à ta
renconlre, c'esl à la rèunioo 3uivante de
. Coorclination. (donl lroÉ commsanleg au
mdns âvaiênl dèÈ annoncé sé9aràn€ol
qu elles prèsenlaient des hgles aux êleclion§
règ,olales) que Per Oene: clémissionnait do ls
Orésidence 6l qu Emgann quittait . Coordinâ-
lion '. L'UO.B nesl pour rien dans ces
difficultàs êl a annoncé, dès juin 85, â h Féte
du Peuple Erelon, qu elle tâisait le . peri de
luniofl . Mais nolre corre3gondanl ne semble
pas au couranl de nore posilion depuiE sept
mois. Rappêlons qu6 . Kember Broizh. â
proposè à . Coordination-Brèlagne .la comtrD-
sition de listes communes âv€c uns plâte-rorrnê
commune. qui ne sol pas qu€ culturgllê. el
acceplé eue chaqu€ couranl sdl repaêsenté
sù les lisles

Les ri§qu€s d'èchec viennent dês §ectâires
el des ambdieur. Eh ori, Ca exisle I Eh au33r (l€
lâ volonle de certâins d'écarter IU_D.B. sâns
laquelle une câmpâgne active à I échelle de ta
Brelagne n esl pas possible. Nous leroos notre
possible pour dé,ouer les pÉgog et læ maî@u-
vres qui onl ctejà trop r€larclé lâ nécæsahe
convergence des lorces paogrêssistæ brolon-
nes

Très petit cheflieu de canton. Le Sel-
de-Bretagne (35) s honore d avoar, depurs
20 ans. un musèe en zone rurale, gràce
aux ellorts du sculpteur Eugène Aulnette.
Ce dernier. et quelqu€s autres. se battent
depuis longtemps pour mainlenir ce mu-
sêe dans un local municipal. malgré les
sommations des maires successrfs
d èvacuer les lieux. Pour ses 20 ans de
lutte et de bènèvolat, Eugène Auhette

48. rue du Dourtscq
29200 Af,E§T
Têl : 02.61.41

o peintre
en
lettres

POI.IÏI8UE

Régionoles
DEStLLUStot{N8...

Loalquc lc pouyola da gaucha a Ennoncé
son p.ojll dc réglonalisation, j. l ai Eccuollll
avcc ioic at $pôr6ncc, môma 8 ll aubalstsit
cncorc un " Ulrtar bretoh. nomné Loiro'
Atlânlique !...

Pula la tcmpS pa8Slnl Bana aulaca nouycl.
las, la douto commança â m'.88âlllir gn
lâbBancô do dala firéê pour la prômiô.ô
ôl€ctlon ou lutlrrgc univoêal du Con3all
raglonrl. Entin, nombre dô Erol3 8 étrnt
6coukh, volcl qua lon annonç6 qu6 caa
ôlcctlon! 3crolont couplé.s ay.c laa lôgFl!-
livaa !... Au tcama dô co (mauvab) scénailo
lonba l'annonca d'un acrulln à la D.opor-
tlonn.lla ây.c una brrro Blt!6a à 5 €t la
tout dlns lag ll.nitas d.3 dôpartamc.la.

Ell. !n ètâll.rrlva.lâ,la grand. âltairô du
raplannrt, câmoutlÔa hontauaomanl der-
rftka un sa.utin harâgolrl. Lc8 Jacobins
pouvliant pâvolsa, nÉmc a'il§ ctoyôiont bon
da lrlrc loûblâôl da ràlot...

On au,llt pu panlar quo d.vrnt côt élat
da choaæ, lca mouvamonts da lEirSAV
auiaiant ata ruttlaammant Intclllg.nl! pour
- anlln - S unlr aur uno plltc-torme
bl.lonno communa on vuc da catto
échôrnca. €t bion non ! L'eap.il 8aclal.o dô
châpallaa boaé au. daa concopta hexago-
naux !!mbl.evoir plu8 d lmporlanco quo lao
drollr mlnimum dos Br.tona. C csl à vo-
mlr 1...

Dôrnicr ôplaodô d. ca triBlo f.ulll.ton, lâ
démlsllon décourâgôô d un Par Danaa un6.
nimcmcnt ræprctô qui âvâit tanté d. rôall-
sôr 16 pl(r8 largo union. Vraimanl qu.nd ,g
penr! â tout ca gâchls, cola mc délolo. Co
n'eôt d allleuIs plu! lo gàchl8 d una capé-
.rncê hiatoriquê m.l3 d. l l..alponsablllté
suicldako do la part dos organlsttionr
coupablas.

En ca qul me conco.no, jo na partlciparEl
pas à l épa.pill.m.nl das yoix da I'EMSAV ;

i. rn abatLndroi torrt simplamanl da voter ot
croye: bicn quê ia n. lorâi pas la saul 1...

tthil,

I

DÉrA uAcciNÊ !

Uô aulocollùnl huûorislico-polilique, à commandet à UDÙ, 8.P. 203, 56tO2 Loient Cedêx, t0 F
lûnco, 5 F pat auloêollant supplémantairc.

c

cuLïuRE
1 'l ans et 56 numéros
pour ,airê connaitro

un paya ds I'lntôilêul

gallo, la poésie. la peinture. gans oublier
de riches monog.aphies communales ou
des essais historiques de grand intérèt,
comme .les 60 derniers jours de la
Résistance. (no 48, 19&t). Des spècialis-
tes de renom participent aussi à l équipê,
comme B. Heudré (Hisloire religieuse et
de I enseignemenl), nos amis Flémy Allain
lLa r€construction de Fougères) et Jean-
Yves Baugê (Etudes sur le gallo et
nouvelles). Chaque numéro (de 28 à,16
pages, sur papier couché. avec de
nombreuses photos) ne coûtê que 15 F el
Iabonnement 1986, 70 F.

En tant qu amateur de sport, je me suis
plongé avec intérét dans le numéro 5.4 :
. Un siècle de cyclisme âu pays de
Fougères ', de Charles Terront (1880), à
Georges Groussard, sans oublier Fran.
Çois Leveau. Mais ces numéros à thèmes
uniques sont l exception. Lâ plupart d en-
tre eux sont bien équilibrés, passant
allègrement de Julietle Orouet, la compa-
gno bretonne de Hugo, au contlit des
salariés de chez Renault, de . Fougèrês
pendant la grande guerre. â la visile
dune entreprise de t icotage de Louvi-
gnê-du-Désert.

Plus êrudits, plus graves. les articles
rêcents attestent de la qualitê de la revue,
qui publie presque uniquemenl des tra-
vaux nouveaux et originaux. Des létes.
des rallyes permettent d équilibrer la
trèsorerie. On devine que les rèunions du
comaté de rêdaction, sur des sujets
comme . les origines de la chouannerie ,
n ont pas dù manquer de piment. Ce n est
sans doute pas le moindre mèrite du
. Pays de Fougères ' que d avoir rèsistè
a de lelles mini-tempèles.. Un travail de
qualité aui honore ses auteurs.

J.J.U.

" Lo PayB da Fougères ", 33 rus d. la
Pintorlo, 353OO Fougèro8.

vient d édit6r une carte avec un dessan de
Belom (en vente, 5 F la carte, ou â
commander au musée du Sel-de-Breta-
gne. 35320 Le Sel.

Au méme moment, te syndicat d-initia-
live du Sel vaent d éditer . Histoire et
traditions du Pays du Sel-de-Bretagôe ,,
par Tony Le Montréer. èrudit autodidacte
qui a sillonné I l e-ei-Vitaine et rédlgé de
nombreuses monographies. Celle sur l€
pays du Sel concerne 1O communes. soil
le canton du Sel et les communes de
Pance et de Crêv'n. qui ont beaucouo de
rdllahons avec Le Set. Elle sst rlluslrêe de
cartes postales anciennes et de dessins
originaux d Eugène Autnette. (prix. 25 F+ 6,50 F dê port, à commander au
syndacat d rnitiâtive, 35320 Le Sel).

NOUS reviendrons Sur ceg petits mu-
sées de pays, si fréquents Outre-Man-
che, si lacunairss en Bretagne. alors qu il
y a beaucoup à prèserver et â montrer
dans chaque canton.

frophées Bowhill et Hermine
I .t I lévrlcr 198ô, à 1l K.nd.lc h

58350 S€int.Vincont-Bu.-Ou6t
141.90.9t.28.5s

Ca concours do rollrto§, d'onlomblæ, do
bagadou, aat avlnt loul una occôalon dê
rancontrc, da conlrontatlon. ll vaul matt.e
aa vtlaua le taevlil daa aonncurt. promo!-
vol. l! rach.rcha trnt sn tnuihua bratonno
qù ôcoaraiso.

Lr tlir. d. " lropha. Bowhlll ond S..llcld
Colllcrl.. Plp. 8and, viont du Pipo B€nd
Ecolalla du mama nom qul ast yanu ll y o I
on! dohc, ouvrlr catla grând. rgncontra alo
sonntl.rtg al apportar L T.ophéa lul-lnôûô.

Au borrt da 7 ans, la l.ophrta davail ôtiô
romporla pâ. la bagad ayônt lnacrlt la plus
do vlctohc6. Or ll ra trouyc qu on 85, ùr
algnanl un dluxlémo Buccôr, Auray 3â
m.llril ar ôaquo av.c Ouimparla.

Catl. anné. donc. lê mloux cl6ssé deâ
daux ampo.lora la " Tropha. ".

C.la n.mp6cho.a paa d on ûctlre un
âutra an iau an m6ûa l.mps et cal6 pour 5
anr con8acutlts c.tta ,oio.

Oa t.àB nomb.our muôiclctts participont
châqua ann6a at la public viont applaudlr
lout au long du waak-and laa p.a3tâtions
dôa ditra.ant* catôgorle3 parni lasqtl€llcs :

Solo : Biniou kozh i cornemuse . veuze
batterrc

En$hbla: Batlene I bombarc,es i Trophée
Bowhill (m écossa6e); T.ophee Hermine (m

bretonne)

Celte ennee. un nouveau concours est cree,
c€lur des sonneurs de cercle ll esl ouvert à
lous les musicjens qur sonnent pour accofipa-
gner des groupes de danseirs Deur sonneurs
au minimum c,orvent rnlerpréter une danse ak
leLrr terroir plus une dânse lÈre Le /ury tiendra
compte des cofiOo6rlio.ls oaErnales et du
caractère dânsanl de I interpretâlion

Argenteuil : 9e fest noz
L'amictle: lo3 Br.tons d Arg.ntêuil, l.

Bâ96d .t le Cerclo Celliquo 8lgEle Ar
Gw.nn Ti Uh.l. oroaniront lcur ÿ lost noz lo
samcdi 22 fôyrlor. dc 21 h à 3 h du matln. â
la 8611. d.a tôle! J.an Vllar, â Argcnteuil.

A(l programmô: Urtl€ Huel ct Mûo Ri-
baut, Ropars ot Colal, les so.rneurs d Argon-
touil .t le groupo an6trumantôl dg la
præqu il. suérlndrloo Gonogi.

Les Rigodoilles, ù Rennes
Rlgodaillos 6t I un dos nombr.ux motg

qul daalgnant 16 lüa. ll nô pouvâit pss âtre
lniaur chobi poui dôslgnor cott. menilast.-
tlon qul ràunit dânr un ioyeur cocktrll pluo
de 25O ûusicion!, contours, chsntâur!,
danacurr, poèlar, dagsinsloura, comé-
di.n8... Laa Figodôlll.s môlanl lca 3tÿos ot
l.a lo.maô d axpctalon.

La malson da lâ culturo da Êenô6s ast
onvohie pour l'occa6lon. 6 scèna6 6ont
animéê3 an pornânancô ot touo la! c6paca!
aont inv.atis. Po!r 3â qustriôma ôdition, lâB
nlgodalll.s doublant la mira puiaqu .ll6s ôo
déroularont aur daur jouas. C .3t plu8 dc 70
houras da spcctacla qui s.ronl ain6l propo-
Bèaa p.ndant lclqu.llar los partlclDentg a!
succôdoronl toutas les domi.hauros lur
Bcôna.

Una d.3 origlnâlitéo dos nigodaillêa.t
8ân! doltc une daa ralsona do lon luccrà!
(plua do 3.OOO pa.aonn.§ l an pass6) iôslda
dans la fail qua lla sf,cct6taurs pcuvônt
oll.r lib.6Dnt d una ialla ô l âutre. d'un
3pactacla â un aut.a ru gré da laura goùt§ at
do lau, ,aôtaialo.
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PkÉe-forme de « f,enter Brcizh »
Læ politiquee monéo8 avânl ot aprô§ 1981 onl mont.é leur incapacité à

.ôaoudrg una crisa aux conSéquencas catastrophiques pour la Bretôgne. Les
politiquos prôconlsées ôujou,d'hui pôi lâ Oroite, si elles êtaienl app!iquôes, ne
pou.raiSnt â lerme qu'âggraver cêtto situation ; lndépendâmment des risquss
quo tonl courir à la démocrâtiè les monées dg l'oxl,âme'd,oite.

A pârtl. d'ânalÿse8 dlrtérontès lês militants prôsenis â Lorisnt les 9 el 1O
novsmbrê 1995 ont âtâbli 19 constat dq lour volontô d'arriver â un axg d'action
commull.

Cotle volonlé d action s articulo autour do quatre gaands axes :

1) Lô pouple broton gxiste. Nous prenons en compt6 sâns complexe et
s€n6 chauvinisme la dimenslon brêtonne dss problémes...

2) Notro but ê6t dâ pgrmottro l'srp,ession dê toutês les potentiâlitôs el
rlcho83êa dâ la populslion bielonns on rolusânt les gâchis humains et
ôcologlquos. Câ8 orlontatlons sonl ung rsmis€ sn causo dê la logique du proril
ot du p,oductiviSmo tôls qu'i13 eri6tont aclusllsment. Cqs orisnlations
g'attaguont 8ux inég€llté8 el on particulier à calle qui est le plus rqsssntle
suiourd hui : câlla dovant l'omDloi.

3) Ces but6 impliquent uno démocratisation à tous les niveaux, politique,
âconomiqus, cultur6l - dos institutlons. ll s'agit de donnÊr â chaque individu
gl gu peuplo broton dans son ensomblê lâ maitrise de l6ur avenir.

4)Nous arlirmons notre solidarlté internatlonale concrèto, notamment
via-à-vis doa pouplê8 du Tiars-Mondo, des minorités et dês peuples en lutte
pour loul llbôration ân Europg occld€nlale et dans le monde, de toutgs les
torcos pacllistes el ânti-impériâlistos.

Lss palticlpants aur assises arrirm€nt la nêcossitê do regroupgr gn
Brctagno lenaomblo dos mllltants qui travaillont à lâ rôalisâtion do ces
obloclits dans le reapecl mutuel do lêur pluralité.

a1

lE MusÊE Dt, sEr.Ix B.
FÊrE SES 29 A^rSt
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Trâdition vocala et instrumontals
du monde caltique, à Orvault

lzemc'h
O!rl!o,. Jrcqucll.tc Backêr, lllryao La

Ianac h, f,obnd Backat, Huberl Râud.
Chants profanG at raligiaur. Airs â dan3ar.
Brctogno, Pâys dc G6lles, l.landa. Êco38o
(Piobrli..chd). Poa3iôa do xavièr Gr.ll.

Eglls. d Orvault, bourg, 18 i.nyl.r, 2l h.

Un nouveou reruice :

GRTDEY tllto24h/24
cRtDEV TNFOS 99.65.50.77
Lo tiors-mondô au quotidiên
La Cânlra Ronnaia d lntormation pour l.

dôyaloppamont al 16 llbôt6tion dca p.upl.6
cr|. un nouvcsu aorvicc: 24hl24, un
rôpondôur tôlôphonlqua voua donno l'tclua'
lita tiarô-mondo â Rannæ 9l dâns lô rô{rlon :

solréa! prôvuaâ, actlvltô! cn cours, pdaaâ
da positlon... mair .uasi l.ô appala urgents
pou, daa actlons da solidârltô avcc la liêr8'
monda,

Au ccfôonimotionr
« ÂrSehh Avel »

de Conforl.Eerhel (22)
Jaudi 23 jônvior, Antolnc lomc.
Oamancha 26 ianvlor, fosldgi: manauol

gratult avac Ti-Jaz.

« l'en.enontde Diwon »
Olwaf v! conslltuar un groopa da tiâvell

por,, la pré9!.etlon du Bccondak..
La gtoupa 3air 7éparli 9sr domsina

ar'anlalgnamanl (br.ton, franÇâiô, ônglâ13,
hlttoh.-gaog.aphL. m6thamatiqu.a, gci.n-
cct, Ôducltlon ,nanu.ll. et t.chniqu.. Inlor-
firliqua, aports).

La! ttavaux coftmancaront par la 6', blan
!ùr, lobiactll ôlanl ala couvrir l. 1.' cyclo
(3.).

Sl vou! louhalte2 partlcip.r à cotla
prapr.atlon, ad.æra: l. plus yila posslbla
votta 6ccord à Oiwan, Traglonou,2921/a
Lannlli3 (|r l'' raunlon d.yr.lt âvolr llcu d lci
la tln du ûols d. dôcêmb?a).

AssemHées gol!èse 1986
L adltion 1986 d.. a.!.mblé.! e.llôsa3!. daroul.i. à Concorct (56), du 14 6ù 21

l!lll.t.
Comma tour laa ana, nous organlsons das

rtaeaa d lnlttrtion at da port.ctlonncmant
9ur laa dlftérant! trpocl8 do l! cultura
lalLi. d. X.ut.-Br.t!gm : L. grllo, lângue
brlllo-.omana, murlqua gallil.!, danrla gal.
làaa!, archltaclura du millau ,ural...

Da nombrcuaaa rnlmatlona aont égala-
manl au progl.mma, notlmmanl dal 3or-
tLa at daa êoiraa!: poéria, chlnt, mu-
llqua... Catta annôa las liaamblaea r'ouvri-
rcnt 3ui un rulra paÿB d. langu. d'oil : lc
Poltou.

La dlmanch. 2l luillel commanc.ra pâr
un m!.ché .ur lôgumra at aur volaillca.
L apràr-ûrldl auronl ll.rl 1.3 jcux Oallos .t la
gtande lolra aux produllr du plyo gtllo.

(nanaôlgnamantt, arlaanbléar gallàl.3,
56a3O bourg d. Concor.t).
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Counier

H. 42 ana, 2 onr., diplôfiô d Etat mlnBlàr.
Jounoaao ôl Spo.ls ot Atlakas socialaa,
CAPASE-DEFA 15 6ns, exp. prol. di.€ction-
gôstion conlTa culturel, charcha uaganl
poste à ræponâabillté aaclaur3 aoclal cultu-
rel, loigir3-to!ri8ms-collactivlté6 locrlcô.
étud. touta8 prop. (Egôlomont 7 ans dhac-
tion llbrâlrie). tr. L. Gott. 12 ruo P.ul
Oéroulôda, 2241O Sâinl-Ouay'Portra.ur. té|.
96.70.46.76.

Demonde d'emploi

Offre d'emploi

Sourcription pennononle pour
lc progrèr du Peuple Breton

ler étrenner
Bonno annèe à tous et au P8. aussi. le

doyên des mansuêls bretons (22 ans
passés). Plus que jamais. il s'gtforcera
d'être l écho de ceux qui veulent vivre et
décidgr en Brstagne et qui sont prêts à
s o.ganiser pour cela. Pour étre présent,
le P8. a besoin, lui aussi, d ètrennes. Les
lecteurs ci-dessous ont pensè à nous.
ainsi que tous c€ux qui se réabonnent
rapidement. Signalez-nous toute anoma-
li€ dans la réceptron du Journâ|. Après
d6ux cartss de rappel, lenvoi du journal
est inlerrompu. C'esl certainement trop
brutal et, par manque de temps, certains
sg réabonnênt aprês. Aidez-nous en
.êpondanl vite... et en pensant à nos
étrennes aussi !

souscRlPTloNs
Ouenehervé M.. Lorient, l0F; Ou-

chêne-Le Guyader, Redon, æ F; Le
Pesq Georges. Uzês, 20 F : Le Bozec
Bernard, Plouézec, 50 F: Cosset Henry.
St-Sèbaslien-sur-Loire, 20 F : Alanol Ma-
rie-José, Lorienl, 80 F : Le Borgne Henrl,
Ar Gêméné, sOF: Hamon Ma.yvonne.
Penvénan. 10OF; Ouintin Soazig. An
Oriant, 50 F ; Eouchon Jean, Ouévsn,
20 F; Guillou Yves, St-Brieuc, 50 F: Li-
bouban, Guingamp. 50 F; Pèru F.,
Confort-Berhet, æF; Lautredou M., 73
La Ravoire, sOF; Hocheoot M., 73 La
Ravoire. 50 F, Fayard R., 73 La Ravorre,
50 F : Le Boulicaut J., Sarzeau, 20 F ; Le
Priellec R., Lorient, 50 F; Le Lay J.P.,
Nantes, 20F; Le Feuwe C.. Plèmet.
l0O F; Le Berre Y., Nantes. 30 F: Le
Guollec R., Sarnt-Brreuc, 10OF; Capi-
taine R., Plabeonec,50 F ; Riou Y., Notre-
Dame des Landes, 50 F; Rousseau 4.,
St-Etienne-de-Montluc. 50 F; Génin M.,
Rennes, 80 F; Launeau 4., Carquelou,
20 F ; Van Gultk Y.. Genève. 20 F I P.F.
(Catalogne), 20 F; Lahuec J.Y., Savenay,
25F; L.D. Nântes. looF; Le Bol P..
Pleudaniel. 100 F :Cresson J.. La Roche-
Eur-Yon, 20F: Briand E.. Légé, 20F;
Gouillou J.P., Brest. 20 F i Fiével Y.,
. Pour le p.ogrès du P.B. ., 100 F; Le
Guen O.. Gràces, 20 F; Thomas J., 06
Antibes. 30 F : Anonyme, Bretagne. 220 F.
ïotâl 1'' listc : 2.005 F.

Parce quê vous voulgz une vraie
iêgionalisation, parce que, sur le plan
du nuclàaire, commo sur celui de
lomplol, comme sur celui de la culturs
bretonne, vous ne voulêz pas abandon-
ng., roioignêz, renlorcez I UDB.

UDB, BP 215, 44OO7 Nantes, Cedêx.

PB SERVICES

Au centrc breton
d'oÉ populoire

Oon! 19 cgdra da 8og animotlons, la conlro
b6ton d'trl populalra propos€ :

EN JANVIER

L. ll irnvlor, à 16h30, .Mille âns
d hlsto|ro de la v|êlle à foue ', per Joân
Gulhard, londalaur dtl . Groupomcnl dc!
vlallaur da Bratagna ., lvac démonrtralion
plr JGan Gulhard at Alin Lo Gr6nd.

- L. 25 janvi.r, à '16 h 30, org.nbê. .n
collaborlllon âvac llnrtllut Cullurol d.
Baatagnc, rencontre des èdileurs de livres en
lângue brelonne, â pa.tk da tO h,.xposilion-
vantc .t dôbat8.

EN FEVRIER

La !" fôyrio., à l0 h 30, . Brest aux sÉcles
obscurs à lravers les textes el les noms de
li€ur '. pa. Ecrnard T6nguy, chargé da
rachsrchc aû CNFS, cont&.nca organbaa
an collâboration avoc lc CRBC.

- L. Yend.edl 7 tôvrl.., à 2Oh 30, . Les
origines de lâ Bretagne '. pôr Lôon Flourlot,
prot..aour da caltiqua à I unlva.lité dc
H!ula-8.sla9na, Fannos.

Enan Dlwân o klash danv.r{kolaa-
rl€n(êzcd) a bann miz Ke.zu 1985.

Rot ao kaout ur 8^C, gouaout md
brôrhonog komaat, lolnat, 6krlval hag lvaa
kaout Bklanl-pranct gânt bugala vlhan 2 ha
lO vlo6.. Kââ ur c hurdculum vitla hâg ul
llrhor.

Z/Diwan, 2921a Trâelonou.

Vous vouloz drkouyrl., prâliqu.r un slrort
original, un aport dc choz nou6? Voua
âimêz l. lutt. brotonno !

De3 3ta9ê6 d lnltiation 8a tionnanl à :

- Ti âr Gouran, la malron d.3 sportt
brgtons à BGr.ion {FinÉtô.a).

- Ti K.ndelc h à Saint"Vincgnt-sur-Ouel
(Mo.blhanl.

- S6llc do Gouron, ruo Sôlnl.Ga.maln à
Mâtignon (Côt€s-du-No.d).

Csa st6gô3 3 ad,aasant aux anaaignant8,
êducâtêu.s, animâleu.s, ainsl qu à tout.
pcrsonno qua souhrita connailra la gouran,
§portlfa conlhmôa ou non.

Laa ,ongoign€manta at inscrlptiong 8a
prônncnt âuprès da: Jorn-Pierro Jaouan, Ti
âr Gouron, 29218 Berrlcn (98.99.79.93) i
Mlchel 8oudo.u. " La Bondiê ',35250 S5lnt-
G.rû6ln 3ur lll. {99.55.42.93) i H.nra Dou.l.
lotissamênt Gouyon, 22250 lrellgnon
(96.41.02.36).

Sloger dlnithtion ou Gourcn
Lu?le brclonne

Madame, Monsieu..

Veuillez t.ouver ci-joint un spécimen do
lAgenda 1986. entièremenl Bn langue
brelonne, que SAE édite maintenant de-
puis plusieurs années. Plus petil cette
ânnée (1Ox 12cm). mais plus complet,
nous y trouveroûs en supplémenl les
codes postaux des principales ÿalles
bretonnes, des adregses utiles d asgo-
ciations, journaux, mouvements culturels.
sans oublier la cane de Bretagne. Une
jolie couverture plastique noire protègêra
les deux carnets (lagenda + le petit
carnel cl adresses bien ulilê|.

Prix dun exsmplaire: 40F + 6,50 F
frais d envoa à adresser à: Editions Skol
an Emsav, I ru€ Hoche. 35OOO Roazon (â
partir de 10 aEendas: 30 F lunité seule-
menl ! + 15 % de lrais denvoi).

Kenorlod ker.
Va anavarl€c'h kat u. plac'h yaouank a glrfa
kan3krlvan ê Brarhoîag gant ur maarg
ÿâouank o lâbouret an hantarnorh Bro
C'hâll. Fott dln naurô ha chomlac h. Truga-
ret en t-aâok,

Â. Omnè3, I bi8 Slra.d St-Vlncont-d.-
P.ul, 22OOO St-Brl6g

DflÆx)IID
":ï rg![]!'

Sofij !
r eute his t oriEte br e t o nae

Dors clûquc ruDt*o, des aflicLt
,/, îhiîoire NitiEa,

I coioù1i gg sæiak, .ÿl tur. lle
ù la Ercrognc ct des ourres pys

æhiqrct.
tt nu o: ls,m f.§

Abonrrnænr : 55.00 lE
D.k homp Son, !

16, d Eri. zôrt - lé lü) a. oo.clrlfr

I

I

II

I

alc'homp

I

I

Trouvôt ca-ioint lê ràglemont pour lê
réabonnament da soulion au PB. Plus quê
i6mal8, à plu! de |O.O0O km d. là, il 6st
lmpo.tant do 96adoa un regârd on dirêction
da la B..tâgno. Le Pg sêra co regard
d âctuatllé. A benn da gwoch all e Vroizh ha
chân! vad alaoc h. Xên6vo.

E. CHATEÂU. Lao6
Démonstrâtion reception satellite permanente Z

)

3

Bloavszh mat, bonno année 1986 à tous ! Pour vous rappêlor NoâI, un
çonta modgrne sn breton vous cst otrert (p. 12) ll y ost questlon d'uno crôche
magique el d un câlôbre caré.anlmation... ouvs,t, le. P.B. " I'est à tous: on
lirs (p. 4) lss critiquea d'un locteur, les dôbat8 lnlernss à l'UDB (p. 6), lo courrier
habitu€l (p 18)st uns réllexion sur la tl€xibilltâ (p 20). Le6 nouvellss men.css
du côtê do lu.anium el du nuclôâirs (p l0) suivent le récit du Tro Brsizh dc
Colin Belton, syndicalisto d Alrique du Sud. Un groupe qul a particip6 à de
nombasusas actions, lsa ouvriors agricoles, voil 8on histoiro lstaacée (p 14).
Fsuillelez ce " P.B.-P.V. ", il a beaucoup â vous di,e !

Rappel
Politique..
Pobl Vreizh

p.4
g. 12

Economio, sociâté
Loisi.9, Çultu,e ..

p
p

En guise de sommoire...

Je m'obonne

6
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NOM..
ADRESSE

PRENOM

l1) REyêr l. ô6ôÙon nutrls

ABOl{tltZ VOS Aills... pour un on ou poor 3 mois (grotuit)
t I

I

I

I

I

l

NOM.,
Prênom

Adresse

a tâit l âbonnemonl

| à 1OO F (chèque ioint)

NOM,,,,
Prénom

Adrssse

ost à abonn6r au P.B.
recevia le P.B. pendant 3 mois (gratuit)

RENNES. COLLOOUE

ldentité culturelle et
nouvelles technologies

Ou 30 janvlor au 1.r layrler, t?ois iours d6
colloqua, orgrnlsés pôr Dastum (tét.
99.78.12.93), an coll.boralion syec tunlv€r-
sité do Ronnea 2, du CiaeT de Lânnion, ctg ta
vlllo d6 Ronnæ, .lc. Pôiticipatton i lOO F psr
iour ou 2SOF pour trotÊ jours evoc, anlro
âulror, M. Giordan. L. Lau.snt. J.B. Vighotti,
E. Moalic. Saân Mac f,ida (piir Nobat de lâ
Paax). A. Stlvàll.

porcelaines - fubnces - grês
lerÈ§ .r crisrrur - corrr.lh.t" - td.r il|or

Fanch GRIFFON
1, rue dryuoyr.ouin -

291N d.r.tan"nez - téI. 92. I E. I 7

cadarux - souvcnirs - lbt.s d. marlrSe

S.A. Transelec - Radio Sell
17 rue Gaston PIantè, Kergaradec (près du Novotel)

Vente
Location

Sonorisation - Accessofues
lnterphones - Vidéo
Cassetles - Bandes

37 bir rue Yic"tor Hugo - Eresl

4 {à

?

r
I
I
I
I
I
I

I
I
I
I

I

I
I
I

I
I
I

!

. Souscril uô sbonnêm€nl [:
un réabonnêmont :
- ordinaire: 100 F (1)
- de soJlion à
pslt dâ l2O F (l)

- êtrangêr:t35F(1)
- élrangor par avion : 160 F (l)

â partir du NÛ ....... .. . rnclus

. Ci'ioinl ls règl6m.nl pa' :

- chèqu6 posrâl ('1,
' chèque bancairs ll )

- m.nd6r-letro (l )

B.P. 301 -22304 LANNTON CEDEX-C.C.p. RENNES 2365-76
----J
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les enieux de l'élecîion régionole

On peut toujours rêver à cette grande fêtê de I unité
bretonne retrouvée qu'auraient pu ètre les premières
élections régionales au suflrage univêrsel d une
assemblée représenlalive de l'ensemble de notre
peuple, y compris des pays nantais et nazairiens. Cela
ne sera pas, le pouvoir socialisle ne Ia pas voulu.
Ngus saurons nous en souvenir. Sans oublier que la
Droite n'a pas élevé de prolestalions êt que nombre
de ses ténors sont contre l'êlection rêgionale et la
création d un exécutif régional !

Ces élections auraient pu ètre l occasion d un grand
débat sur lavenir de la Bretagne, sur les orienlations
à donne. à son développement économique et
culturel. Tant de questions sê posent à nous au-
jourd'hui :

. L agriculture bretonne est menacée et le risque
est grand que les produclions animales soient pro'
gressivement transférées vers les régions produc-
trices de céréales. La région aura à dérendre le droit
de la Bretagne à une égalité des chances lace à une
taxation qui la pénalise.

. La pêche bretonne dépérit peu â peu. malgré le
petit bol dair de 1981-1982. Pourtant, le marché
hexagonal est largement déficitaire en produits de la
mer et des pâys cgmme la Norvège nous montrent
que lon peut passer rapidement de lâge de la
cueillette à lâge de lexploilation organisée des
ressources de la mer: il faut investir dôns la
recherche, dans la mise en place de têrmês marines,
aider les initiatives locales. Face à un ètat qui n a
jamais eu de véritable politique maritime, la région a
un rôle à jouer: enco,e faut-il qu elle soit consciente
que le littoral, c est aulre chose qu un piège à
touristes.

. Peu à peu, lEtat français o.ganise la disparition
progressive de notre dernière activité industrielle
tradilionnelle: la construction navale. et simultané-
menl transtère hors du Tré9or des industries ôouvel-
les. Alors que lEtat fait un eflort sans prècédent en
taveur de certaines régions comme le Nord et la
Lorraine (aides à la création d emplois et à la
tormation p.ofessionnelle, dotation en capital aux
entreprises sidêrurgiques rèc€mment nationalisées,
pressions sur les investisseurs pour qu'ils renoncent â
s implanter dans d âutres régions, etc...), la Bretagne
est une tois de plus lraitée en parent pauvrê, d'autant
plus qu il n y a plus d aménagement du territoire.
N'appa rt iendra-t -il pas à l assemblée régionale d utili-
ser Iautorité nouvelle née du suffrage univ6rsal pour
exiger une plus juste répartition des fonds de I Etat ?

. La vocation maritime de la Bretagne, c est son
atout essentiel. nous dil-on. Les notables breions
n ont jusgu à maintenant conÇu le dêsenclavement de
la Bretagne qu au travers de lamélioration des

relations avec Paris. contribuant ainsi â renforcer le
centralisme parisien. N est-il pas temps de raisonner
à lèchelle de I'Europe et d invêstir dans les installa-
tions portuaires, le développement du cabotage pour
faire jouer à la Bretagne son rôle de plaque tournante
de l Europe occidentale, entre la péninsule ibérique el
les lles Britanniques ? Ouel pa.ti, quel candidat aux
élections régionales y pense sérieusement ?

. ll n y a pas de développement économique sans
énergie, Par sa situation géographique, ta Eretagne
peut se procurer de l énergie - charbon, gaz, pétrole
- â bon marché. Alors que tous les pays étrangers
annulenl ou révisent en baisse leurs progaammes
nucléaires, on nous annonce la construction de la
cenlrale du Carnêt, on nous en propose une autre à
Saint-Jean-du-Doigt. Résister à une politique énergé-
tique contraire aux intérêts bretons, ce sera le
premier devoir des élus bretons. Les nolables des
partis heragonaux nous font miroiter Iimpact écono-
mique des grands chântiers: n y aurait-il de grands
chantiers que ceui des centrales nucléaires et n y a-
t-il en Bretagne aucun ôutre besoin d équipement ?
Le grand débat sur le proche avenil de notre pays
n aura pas lieu. Le parti socialiste ne l a pas voulu, lui
qui a volontairement décidé de coupler les élections
régionales avec les législatives pour escamoter les
problèmes régionaux. Oe cela aussi, nous saurons
nous souvenir.

Alors on est bien tenté de retuser de joue. avec les
cartes truquées que le pouvoir nous propose, et de se
tenir â lécart de celte élection-mascarade qu il a
organisée. Mais il serait le premier à s en réjouir, car
cela lui permettrait de se présenter comme le seul
opposant à cette droile bretonne si puissante,.. Au
fait, s agit-il bien d un opposant ? Oue ce soit dans le
domaine de I'agriculture, de la pêche, de Iindustrie,
des transports, la politique du P.S. vis-â-vis de la
Bretagne s est situêe dans l exact prolongement de la
politique économique qui depuis deux siècles pénalise
nolre pays. Pour le nuclèaire é9alêmênt, Ialignement
est maintenant total,

Ce n'est pas un hasard si le pouvoir socialiste a
voulu escamoter les élections régionales. Le débat
électoral n aurait pas pu être autre chose qu une
remise en cause de ce centralismê économique que
Mauroy et Fabius ont continué après tous les
gouve.nements de droite. En couplant les élections
législatives et rêgionales, on va faire élire sur les
grands thêmes de politique hexagonale des hommes
fidèlês qui seronl dans les régions les serviteurs
dociles de la politique de Paris. La loi contre le cumul
des mandats n aura une influence bénéfique qu à
moyen terme.

Face au consensus de tous les parlis hexagonaux -
du P.C. au Front national - pour èvacuer les
problèmes brelons, il n est pas possible de rester sur
la touche et d accepter que les élections régionales se
passent sans qu une voir s'élêve pour dénoncer la
politique de Paris.

Nous savons d avance que tout sera fait pour que
cette voix ne soit pas entendue. ll ne tient qu'à nous, à
lénergie que nous mettrons, que vous mettrez, dans
la bataille pour qu elle ne soit pas étoutfée.

pout que la voix de IU.D.B. el de la Brctagne se ,assenl entendrc aux élections régionales, adressez vos doas
à lJ.D.B.. ttésoretie nalion.. BP 203. 56102 Lo ent Cedex.
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Aménogement du temps de lrovo iI

lès 6nlreprises adoptant ce système, une réductiondu
têmps de travail hebdomadaire de 39 heures à 38
heures, si le maximum horaire pratiqué est de 41
hgu.es et pouvanl descendrê à 37h 30 en cas de
marimum horaire porté à 44 heur6s.

Donnant-donnant ?
Le proiet est-il vraiment équitable pour tes

parlies concêrnées ? Le plus patronal est évident. ll y
a bien annualisation du temps de travail, une des
revendications majeures du CNPF avêc pour consé-
quence, une meilleure rémunération du capital.

Côté salarié, lavantage est plus ténu: la durée
moyenne hebdomadaire est déjà dê 37 h 30 â cause
des jours tèriés chômês et des congés d ancienneté.

L adaptation du temps de travail se fera selon la
volonté du chel d entreprise, les salariês devront
toujours être dispgnibles, assumant eux-mêmes la
dèsorganisation de leur vie familiale et extra-profes,
sionnelle.

Rien ne permet de dire que les gains supplémen"
taires ainsi dégagés par les entreprisgs alimenteront
les investissements industriels créateurs d emplois.
Depuis 81, le salaire du capital a cru plus vite que le
salaire du travail sans que cèla relance de lacon
conséquenle les investissements. Ouand bien même
les patrons voudraient réinvestir les bénétices de
Ientrepise, le pourraient-ils étant dqnné le rétrécisse-
ment endémique du marché.

Et au-delà
S'il apparaissait indispensable que les salariés

lultent contre leu, immobilisme au nom du réalisme êt
de lâ solidarité, la réallté montre que c est en priorité
aux salariés, en les.esponsabilisant comme le fait le
rapport Taddei (1), d'accepter le bouleversemenl des
habitudes de vie et de travail, la maniére de gérer et
de diriger les entreprises n est jamais remise en
cau§e.

La solidarité entre salâriés et entre salariês el
chômèurs doit être rento.cée et institutionnâlisée,
tout projet de tlexibilitè allant dans cê sens, dans le
sens du parlage du travail et des revenus, de la lutte
contre le travail p.écaire mérile d être soutenu.

L'accord intervenu récemment à la bonneterie
d Armor, à Ouimper, permettant par une réduction du
têmps de travail de limiler le nombre de personnes
licencées et en orfranl les garanties supplêmentaires
contre un licenciem€nt éventuel aux pêrsonnes ac-
ceptanl un temps partiel est

Le projet de loi Fabius tend lui, par contre, à
institutionnaliser la solidarité entre lês salariés et le
capilal, el qui plus est, presque à sens unique pour le
capital, laissant pour compte la solidaritê entre les
travailleurs. Le passage en 1982 de 40 heures à 39
heures n a pas créé d emplois nouveaux, lê passage
de 39 â 38 n'en créera sans doute pas davantage, il
aurait fallu aller beaucoup plus loin dans la réduction
des horaires.

Et puis au-delà de la tlexibilité prévue par le
gouvernement Fabius et en découlant. on retrouve la
mobilité géographique telle que le prévoit le rapport
Taddêi, allant encore beaucoup plus loin dans le sens
de laccroissement des revenus du capital.

Jgên LE GALL

Mais trompe I'ceil
La lloxibilité regroupe au départ deux notions

séparée8 qui sont la flexibilité dans l'aménagement
du temps de travail d une part, la llexibilité dans les
conditions d êmbauche et de licenciement. Deux
nolions on le voit fort distinctês que le CNPF s est
elforcé el s eftorce encore de confondte: il faut faire
accepter la deuxième, g.àce à la séduction exercée
par la deuxième.

Si I assouplissement des conditions de travail tel
que le demandent les pat.ons peut éventuellernent
être accepta au nom du réalisme êconomique, ce
devrait être au minimum pour ne pas avoir à accepter
la précarité du travail (contrat à dutée délerminêe,
intérim, sous-lraitance).

L enqu6le européenne laisant apparaitre l intêrêt
des salariés pour lhoraire flexible, la question posée
précise-t-elle qui du salarié ou de l'entreprise serait
maitre de l'horaire rendu llexible ?

El faut-il par ailleurs laisser accepter quel que
soit l'intêrêt immédiat de certains salariés, des
horaires iournalie.s ou hebdomadaires sans limites,
sachant que c est au-delâ de la sixième heure de
travailen usine ou dans le bâtiment qu arrivenl le plus
grand nombre d accidents du travail.

Le proiet Fabius
C est dans ce contexte flou à plus d un titre qu il

faut placer le projet de loi du gouvernement Fabius.
L'idée est la suivante: en étalant la durêe du travail
en fonction du besoin de I'entreprise, les machines
tournent plus longtemps si la demande du marché le
nécessite, I'enlreprise accroit ses bénéfices et le
capital invesli est plus vite rentabilisé. Par voie de
conséquence, mais c est là que le bât blessê, le
renouvellement de Iappareil industriel s9 fait mieux,
les risques s amoindrissent et l inveslissement pro-
ductit est relancé amenant à sa suite des créations
d emplois. Pour que lopération ne soit pas â sêns
unique, qu'une meilleure rémunération du capital ne
profite pas qu'à ses détenteurs, le projst prévoit pour

(1) M Tâdder esl depulé sociahsle du Vâucluse
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Sympa, la flexibilité
La majorité des travailleurs europêens se dêcla-

rent favorables â des horaires de travail plus flêxi-
bles; plus du liers d'entre eux accepte.aient de
travailler le soir et le samedi en échanga du temps de
travail total, mais plus de la moitié des lravailleu,s
donnent la priorité à laugmêntation de leur salaire
par rapport à la réduction du temps du travail. Tels
sont les principaux résultats d une enquête effectuée
au p.intemps dernier dans toulg la communauté pour
lê compte de la commission européenne.

Mais cette ênquête montro principalement qu une
adâptalion du têmps de travail est souhaitée dans la
mesure où chaque salarié maitriserait mieux sa
situation pêrsonnelle, Ceci conlirme, ce que lon
savait par ailleurs et que des ètudes ont montré, que
cette maitrise du temps de lravail apportait une plus
grande socialisation et d une meilleure réalisation
personnellg dss salariés dans le travail...

Horaires â la carte, temps partiel, annualisation
du temps de travail... autant de possibilités plutôt
bien vues des salariés recouvertes aujourd'hui par
lappellation globale de flêxibilité du travail qui divise
tant les organisations syndicales.

o
o

Foce oux envohisseurs de lo COGEMA

,
,

a*-

a

i=

q
I

r
r5. J.

\
/

!

I
-._ :5,D

_/

i

-

7

?

Li

frl

5-

*
-'(

t

t
1:.

,l

,.1

_7.,2,;'\ 4

ll


